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Halte-là ! 
Nous demandions ees foufs-ci quel ac-

cueil rencontrerait auprès des puissan-
ces neutres, et en particulier auprès des 
Etats-Unis la brutale note de T Allema-
gne sur la guerre sous-marine, à ou-
trance. Après avoir {ait ressortir que ce 

[mémoire constituait à leur adresse le 
•plus insolent des défis, nous deman-
dions si ce défi serait relevé. Eh ! bien, 
oui, pour Vhonneur des neutres, pour 
'l'honneur même de Fhumanité, le défi 
est relevé : une dépêche officielle an-
nonce en effet que M. Wilson, prési-
dent des Etats-Unis, a fait remettre ses 
passeports au comte Bernstorff, ambas-
sadeur d'Allemagne à - Washington, et 
qu'il a rappelé l'ambassadeur des Etats-
linis.à Berlin, M. Gérard. 

Cest la rupture des relations diploma-
tiques entre les deux pays. Le gouver-
nement américain, qui avait prouvé ce-
pendant qu'il était animé d'un si grand 
esprit de conciliation et d'une si grande 

volonté de patience envers l'Allemagne 
criminelle, a fini par juger qu'il ne pour-
rait pas reculer plus longtemps devant 
fine résolution virile sous peine de re-
noncer à la sauvegarde de ses droits les 
plus précieux en même temps qu'à la 
charge de ses devoirs les plus sacrés. 
Et M. Wilson s'est dressé en son nom 
contre la puissance de barbarie en lui 
criant d'une voix f erme : « Halte-là t » 

M. Wilson est pourtant le même 
homme d'Etat qui, tout récemment, 
lançait à travers le monde la noble et 
'émouvante éloquence d'un appel à la 
concorde universelle. Le président des 
Etais-Unis est celui-là même qui, par 
deux fois, a solennellement pris la pa-
role pour souhaiter et pour préconiser 
la fin des conflits entre les peuples, le 
règlement à Vamiable de tous les dif-
férends internationaux, la constitution 
d'une vasie Ligue des nations qui empê-
cherait à l'avenir toute nouvelle guerre. 
Belle thèse soutenue en beau langage, 
mais qui, si elle pouvait être entendue 
par nombre de nations, n'avait aucune 
chance d'être écoutée en Allemagne... 

De toutes parts, on objecta alors à ce 
généreux apôtre de la paix que l'Allema-
gne n'était pas une puissance semblable 
aux autres et qu'il n'y avait malheureu-
sement pas de modus vivendi possible 
entre l'empire de proie et les peuples 
libres qui ont la fierté de ne pas vou-
loir se courber sous son joug. M. Wil-
son ne semblait pas très convaincu de 
cette, vérité puisqu'il continuait^ à se 
complaire dans ses illusions. Mais l'Al-
lemagne n'allait pas tarder à le convain-
cre en redoublant à son égard d'arro-
gante audace. 

En réponse aux excellentes disposi-
tions manifestées à Washington, le gou-
vernement de Berlin envoyait il y a 
quelques fours au gouvernement améri-
cain la noie Zvmmermann. L'Allemagne 
annonçait aux Etats-Unis, comme d'ail-
leurs aux autres puissances neutres, 
qu'elle ferait désormais une guerre sous-
marine sans merci à tous les navires 
rencontrés dans le voisinage des pays 
alliés. L'Allemagne proclamait ouverte-
ment qu'elle allait torpiller sans aver-
tissement préalable tous les navires, 
sans distinction de charge ou de natio-
nalité : les pirates-assassins expédie-
raient ioyeusement au fond des eaux les 
citoyens neutres comme ceux apparte-
nant aux nations belligérantes... Cette 
fois, c'en était trop ! 

Les bandits s'étaient découverts eux-
mêmes en étalant avec une telle inso-
lence leurs infâmes appétits de crimes. 
La religion de M. Wilson était enfin 
éclairée. Et il n'y avait plus de sa part 
aucune hésitation possible. Le président 
pacifiste a dû prendre loyalement l'ini-
tiative de la rupture diplomatique entre 
Vhonnête République américaine et VAl-
lemagne scélérate. 

La rupture diplomatique est souvent 
la préface de la guerre. En Vespèce, rien 
ne nous autorise à affirmer que les 
Etats-Unis entreront en guerre avec VAl-
lemagne. Mais c'est défà un grand fait 
que cette rupture qui dresse la plus 
grande nation du nouveau monde con-
tre les intolérables débordements de la 
sauvagerie allemande. 

Déjà VAllemagne avait vu dix nations 
se lever contre elle, dix nations coura-
geusement résolues à lutter sans trêve, 
jusqu'au four où elles seront parvenues 
à maîtriser une fois pour toutes la puis-
sance du mal qui fait de cet empire de 
proie le fléau du monde. Voici qu'une 
onzième nation se lève aujourd'hui, non 
pas peut-être pour se fêter à son tour 
dans la mêlée tragique, mais tout au 
moins pour proclamer publiquement 
que les rapports qui existent entre 
Etats civilisés ne peuvent pas exister 
avec l'Allemagne et pour signifier nette-
ment aux pirates-assassins au servies 
du kaiser qu'il n'iront pas plus loin ! 
Quoi de plus significatif qu'un tel 
geste ? 

Cest le premier, résultat de la sensa-
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Communiqué officiel 
Paris, 4 Février, 

Le gouvernement fait, à tS Heures, le communiqué officiel suivant 5 

Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons réussi un coup de main sur les 
tranchées allemandes de la région de Tracy-le-Val et ramené vingt-
deux prisonniers. 

Sur le front de Verdun, actions d'artillerie intermittentes dans 
les secteurs du Mort-Homme et de l'ouvrage d'Hardaumont. 

AVIATION 
Nos avions de bombardement ont lancé de nombreux projectiles 

sur les baraquements et voies ferrées d'Appily et de Tergnier. 
Une de nos escadrilles a bombardé les usines militaires de 

Thionville. 

tionnelle et bruyante campagne alle-
mande pour la guerre sous-marine à 
outrance ; il n'est pas précisément à la 
gloire de la diplomatie de Berlin... 

CAMILLE FERDY. 

Carnarvon, 4 Février. 
M. Lloyd George qui s'est rendu à Carnar-

von, a fait les déclarations suivantes : 
LES MESURES PRISES 

Après avoir annoncé que le gouvernement 
prenait des mesures pour contrecarrer la 
brutalité allemande, M. Lloyd George a 
ajouté : 

La victoire est certaine, il n'y a pas de 
doute à cet égard, mais il est également in-
dubitable qu'avant d'y arriver nous aurons 
à franchie de nombreux et larges fleuves aux 
flots turbulents. Il faut que les hommes et 
les femmes de toute la nation aident le gou-
vernement à lancer des ponts sur ces fleu-
ves. 

Passant en revue la situation militaire, M. 
Lloyd George a dit relativement aux Bal-
bans qu'à la suite de circonstances sur les-
quelles il ne veut pas insister, on a laissé 
échapper avantagés sur avantages. On ne 
peut pas en attribuer la faute à un pays 
plutôt qu'à un autre. Les quatre pays ont 
certainement à se reprocher quelque chose, 
mais les Balkans ne constituent qu'une partie 
du front total pour lequel les Alliés puis-
sent éprouver quelque inquiétude. 

LA PUISSANCE BRITANNIQUE SUR MER 
M. Lloyd George a montré ensuite que la 

puissance britannique sur mer était intacte ; 
11 a exposé que le péril actuel était grand, 
mais que la nation britannique le surmonte-
rait. Puis il a dit : 

Alors, nous sortirons vainqueurs de cette 
lutte à mort avec ces enrages ; mais pour 
y parvenir, il nous faut une volonté prête à 
andrarer tous les sacrifices. Cest parce qu'il 
se sent perdu que l'ennemi a pris cette déci-
sion : il sait que les Alliés sont aujourd'hui 
en mesure de s'assurer une victoire complète 
sur terre. La paix sans victoire ne serait 
pas une paix, mais ce serait pour l'ennemi 
l'intervalle de repos nécessaire à sa récupé-
ration. L'ennemi ferait des provisions de ma-
tières premières, de produits alimentaires, de 
façon à pouvoir dans une prochaine guerre 
protéger sa vitalité contre les atteintes d'un 
blocus : une fois détruit, le prestige de l'idole 
militaire prusienne ne pourra pas être réta-
bli. On peut préparer des milliers de sous-
marins et d'avions pour déjouer lo blocus, 
mais la confiance dans l'armée ne pourra pas 
être rétablie une fois qu'elle aura été perdue. 
Il nous faut prouver que le Baal prussien est 
le faux-dieu qui a apporté aux Allemands 
la famine, et qui, ne pouvant pas se défendre 
lui-même, à plus forte raison ne peut pas 
les défendre. 

LES RESSOURCES DES ALLIES 
Tout d'abord, 11 est essentiel que la Grande-

Bretagne, avec se3 grandes alliées, détruise 
l'illusion de la puissance militaire prussienne; 
alors nous aurons dans l'Allemagne, en Eu-
rope, un grand pays émancipé. Nous aurons 
la paix en 1917 ei l'ennemi sait que sa résis-
tance jusqu'à 1913 le laissera dans une si-
tuation pire. M. de Bethmann-Hollweg a dit : 
« La campagne sous-marine ne tiendra 
compte d'aucune considération ». Et, en effet, 
elle passe outre au franc jeu, à l'honneur, 
et ne tient nul compte du monde et de sa 
bonne opinion. 

A nous de prouver par nos efforts, que 
cette manière d'agir, qui dégrade l'Europe, 
et dont le succès ferait reculer la civilisation 
dans la vie des siècles, ne peut pas triom-
pher et ne triomphera pas. La grande tâche 
de l'heure présente est d'organiser toutes les 
ressources des Alliés. La plupart de nos dé-
boires provinrent du manque d'action con-
certéé ; nous nous conduisîmes trop comme 
si nous étions engagés dans quatre guerres, 
séparées. 

La grande conférence tenue récemment 
avait pour but de remédier à ce défaut. Nous 
avons à faire bien plus largement appel que 
par le passé aux grandes ressources de l'em-
pire et, sous peu, va se tenir pour la pre-
mière fois un Cabinet de tout l'empire pour 
décider ce qu'il convient de faire. 

LES TERRITOIRES COLONIAUX 
ALLEMANDS 

Il serait inadmissible qu'après la guerre on 
disposât de's grands territoires coloniaux al-
lemands sans consulter les colonies britan-
niques autonomes qui versèren* leur sang 
pour les conquérir. A parler franchement, la 
nation britannique a accompli de grandes 
choses, mais elle peut faire davantage. Nous 
ne devons pas nous contenter d'employer 
tous les hommes valides de dix-huit à qua-
rante et un ans, et dire qu'à eux seuls il in-
combe de faire des sacrifices ; nous devons 
tous participer à ces sacrifices. Il n'y a au-
cun belligérant en Europe dont la popula-
tion souffre moins que la population britan-
nique. Nous devons faire savoir aux combat-
tants du front qu'il existe une armée à l'ar-
rière. 

M. Lloyd George adresse un appel aux mé-
nagères et les invite à lire attentivement la 
dernière communication faite par le contrô-
leur de l'alimentation. Pour imposer une res-
triction à la consommation des denrées ali-
mentaires, dit-iL il aurait fallu créer une 

nouvelle organisation. Le gouvernement de-
mande à la nation son concours. Economiser 
les vivres, c'est diminuer le nombre des na-
vires nécessaires à leur transfert ; et à 
l'heure actuelle, ce tonnage est la vie même 
de la nation. 

UN APPEL AUX AGRICULTEURS 
M. Lloyd George a lancé un appel aux fer-

miers : 
Quiconque possède un mètre carré de terre 

cultivable doit l'employer à produire de la 
nourriture. A la suite des mesures récentes 
restreignant le3 voyages, on a économisé des 
locomotives par centaines pour les envoyer 
à l'armée. En France, leurs mécaniciens se 
sont engagés et sont partis avec elles. On a 
aussi pu mettre de côté des milliers de va-
gons, une vingtaine de milliers de tonnes de 
rails. Il est aujourd'hui interdit à tous de 
flâner, de rester les bras ballants. Le temps 
est un neutre et un neutre perplexe et hési-
tant. Il n'a pas encore décidé de quel côté il 
lancera sa terrible faux. Il Incombe d'enr&ler 
le temps au nombre de nos alliés et le seul 
moyen de conquérir le temps consiste à ne 
pas perdre son temps. 

Notre pays sera après la guerre un pays 
nouveau ; il n'aura pas de fondations plus 
belles que ces millions do combattants qui, 
grâce à Dieu, nous reviendront des champs 
do bataille ; mais l'avenir de la Grande-Bre-
tagne dépendra aussi de ce qu'auront fait les 
millions de citoyens de l'arrière. Nous se-
mons aujourd'hui notre blé hivernal, nous 
en ferons la récolte quand la saison viendra, 
pourvu que nous restions sans défaillance. 

— De notre correspondant varticullet — 

Paris, t Février. 
Le drapeau éloilé des Etais-Unis ne su-

bira pas la souillure allemande. Devant Vin-
solente prétention du kaiser, le président 
Wilson et la grande république américaine, 
se sont redressés, montrant qu'Us ne pou-
vaient avoir rien de commun désormais 
avec un gouvernement qui érige l'assassi-
nat en doctrine. Ainsi, peu à peu, sous 
Vamoncellement des forfaits, monte de par-
tout la réprobation et la colère contre l'en-
nemi de la civilisation. 

L'Allemagne provoque l'humanité entière, 
c'est qu'elle, se sent perdue irrémédiable-
ment. Dans son orgueil insensé, elle veut 
pouvoir dire qu'elle n'a succombé que sous 
la coalition de l'univers. La vérité, c'est 
qu'elle succombera sous le poids de ses cri-
mes qu'elle multipliera jusqu'à son dernier 
souffle, jusqu'à la minute du châtiment. 

Désormais, il n'est plus permis de douter 
de celui-ci. , 

On peut Vcntrevoir prochain, ce qui ne 
veut pas dire que la puissance malfaisante 
va s'écrouler subitement. Il y aura encore 
une formidable secousse, parce que l'Alle-
magne luttera jusqu'à ce qu'elle soit terras-
sée, et elle doit Vètre. 

Les Anglais ont, sur notre front, une ar-
mée formidable, outillée et armée supérieu-
rement, bien entraînée par une suite de pe-
tites actions locales incessantes, animée 
d'une résolution que rien ne fera fléchir. La 
Russie elle-même, a levé une armée im-
mense. Je ne parle pas de la France. Elle a 
montré ce qu'elle pouvait faire. 

Les mois qui viennent verront le coup dé-
cisif et la fin du cauchemar effroyable. 
L'aube de la paix va se lever sur le vieux 
monde ensanglanté. Plus que famais, forti-
fions-nous dans notre résolution. Plus que 
jamais disons-nous que nous ne courons 
plus aucun autre danger que celui qui pour-
rait venir de nous-mêmes. 

Il y a une chose qui demeure redoutable. 
La puissance allemande, c'est son espion-
nage, son organisation de corruption et de 
démoralisation. 

Veillons et préparons-nous] à Vacte su-
prême -de Thorrible tragédie. 

MARIDS RICHARD, 
. , _____ , 

L'EMPRUNT ANGLAIS 
Londres, 4 Février. 

Le souscripteur le plus important à l'em-
prunt de guerre anglais est un riche arma-
teur, M. James Knott, de Wylam-on-Tyne, 
dont la souscription est do 31 millions de 
francs. Il convient d'ajouter que les trois flls 
ds cet armateur sont morts au champ d'hon-
neur. 

—_—_— 

IL Y A UN AN 

Samedi 5 Février 
Combats violents et alternatives diverses 

sur le front autrichien da Galicie. 
Naufrage d'un zeppelin dans la mer du 

Nord. 
Raids d'avions français sur Guevghell, cau-

sant de sérieuses pertes d'hommes aux Bul-
gares et détruisant un important matériel 
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Le Blocus et les Neutres 

L'Amérique rappelle ses Amfcas 

WasMigtoa, 4 Février. 
Le gouvernement américain 

a remis ses passeports an comte 
Bernstorff et rappelé 1. Gé-
rard, ambassadeur à Berlin. 

Washington, 4 Février. 
L'ambassadeur à Berlin a reçu l'ordre 

da fermer l'ambassade. Tous leg consuls 
et attachés américains quitteront l'Alle-
magne. L'Espagne se chargera des in-
térêts américains à Berlin. 

Madrid, 4 Février. 
Ce n'est pas seulement avec l'Allemagne 

mais, comme il fallait s'y attendre également 
avec l'Autriche-Hongrie, que les Etats-Unis 
ont rompu les relations diplomatiques. M. 
E.-C. Penfleld, ambassadeur des Etats-Unis 
à Vienne, a reçu un ordre de rappel. M. Gé-
rard et M. Penfleld viendront s'embarquer 
à Barcelone à bord d'un paquebot de la Com-
pagne Transatlantique espagnole, Ils se ren-
dront à Cuba, d'où Ils rejoindront directe-
ment New-York. 

L'ai 
reçait sis passeports 

Le président Wilson a l'approbation 1 du pays 
Washington, 4 Février, 

La décision prise par le président 
Wilson relativement au comte Berns 
tarif et à M. Gérard, a été prise après la 
conférence qu'il a eue avec les membres 
du cabinet et avec un certain nombre 

de sénateurs, hier, et au cours de la-
quelle le président a pu se convaincre 
qu'il aurait l'appui du pays entier. 

Washington, 4 Février. 
Pendant que le président Wilson parlait 

devant le Congrès, un conseiller du départe-
ment d'Etat s'est rendu à l'ambassade d'Alle-
magne où il a remis des passeports pour le 
comte Bernstorff, pour l'ambassadrice, pour 
le personnel, de l'ambassade et la suite du 
comte Bernstorff, soit plus d'une centaine de 
personnes. 

Le même conseiller a remis à l'ambassade 
une note que l'on croit être identique en 
substance à celle que le président a adressée 
au Conjrrès. 

Washington, 4 Février. 
Lorsque le oomte Bernstorff reçut avis de Ta 

ruoture des relations diplomatiques, il a dit 
qu'il s'y attendait et a ajouté qu'il ne restait 
pas autre chose à faire pour les Etats-Unis. 

— Je me demande, a ajouté le comte Berns-
tarff, comment je vais pouvoir retourner en 
Allemagne. 

On pavoise à New-York 
New-York, 4 Février. 

Les banques et les établissements de 
commerce sont pavoisés. Les rues sont 
envahies par la foule qui assaille les ven-
deurs de journaux. 

De toutes parts, on n'entend que des 
paroles approuvant le geste de M. Wil-
son. ^ 

Le président Wilson invite 
les neutres à imiter les Etats-Unis 

Londres, & Février. 
Suivant une dépêche de Washington, 

publiée par les jor.roaux, le président 
Wilson aurait invité tous les neutres à 
suivre l'exemple des Etats-Unis. 

Washington, 4 Février. 
Le président Wilson a prononcé cet après-

midi, au Congrès, devant une salle bondée, 
un discours historique. 

LA SEANCE 
La salle du Congrès est comble. Il y a un 

très grand nombre de diplomates, notamment 
ceux de l'Amérique du Sud et ceux des autres 
pays neutres qui ont tenu à entendre le dis-
cours du président. 

L'assistance tout entière est sous l'impres-
sion profonde de l'Importance que revêt 
l'acte du président, acte dont les consé-
quences doivent avoir une répercussion sur 
toutes les nations. On remarque la présence 
des juges de la Cour suprême et des hauts 
fonctionnaires. 

Une délégation des représentants des deux 
Chambres du Congrès escortent le président 
jusqu'au dais présidentiel. 

A l'entrée du président, la salle se met 
debout tout entière, bat des mains et pousse 
des hourras pendant que le préaident, qui 
marche d'un air grave, va prendre sa place 
pour donner lecture du discours que voici : 

le disconrs sin président 
Messieurs les membres du Congrès, 

Le 31 janvier, le gouvernement impérial 
de l'Allemagne informait le gouvernement 
des autres nations neutres qu'à partir du 
1" février et ce jour même du présent mois, 
il adopterait, au sujet de l'emploi des sous-
marins contre les navires cherchant à tra-
verser certaines zones de pleine mer dési-
gnées par lui, une politique sur laquelle il 
est clairement de mon devoir d'appeler vo-
tre attention. 

Le torpillage du «Sussex» 
Que le Congrès me permette de lui rappe-

ler que, le 8 avril dernier, en présence du 
coulage, sans semonce ni avertissement, du 
vapeur Sussex, qui transportait des voya-
geurs à travers la Manche, coulage effectué 
le 24 mars par un sous-marin fejt entraîna 
la mort do plusieurs de ses paisagers qui 
étaient citoyens américains, noffe gouver-
nement adressa au gouvernement impérial 
d'Allemagne une note qui contenait la dé-
claration suivante : 

« S'il est toujours dans l'intention du gou-
vernement imgérial de faire; au moyen de 
ses sous-marir^, indistinctement contre les 
navires de commerce une guerre implaca-
ble, sans aucun égard pour ce que le gou-
vernement considère comme des règles in-
contestables et sacrées du droit de3 gens et 
comme des obligations impératives d'hu-
manité universellement reconnues, le gou-
vernement des Etats-Unis sera enfin forcé 
d'arriver à cette conclusion qu'il n'aura 
qu'une ligne de conduite à tenir, à moins 
que l'Allemagne ne déclare maintenant et 
ne donne immédiatement effet à cette décla-
ration, qu-elle abandonne ses procédés ac-
tuels de guerre sous-marine contre les na-
vires transportant des cargaisons et des 
passagers, et les Etats-Unis n'auront pas 

d'autre alternative que dé rompre les rela-
tions diplomatiques ». En réponse à cette 
déclaration, le gouvernement impérial alle-
mand donna à notre gouvernement l'assu-
rance suivante : « Le gouvernement alle-
mand est disposé à faire tout, son possible 
pour limiter ses opérations do guerre pen-
dant le reste de la durée de la guerre à la 
lutte contre les forces belligérantes et à as-
surer de cette manière la libre circulation 
sur les mers, principe sur lequel le susdit 
gouvernement croit être, maintenant comme 
auparavant, en accord avec le gouverne 
ment des Etats-Unis ». 

Ce Qu'a fait l'Allemagne 
Le gouvernement allemand, guidé par 

cette idée, notifia au gouvernement des 
Etats-Unis que les forces navales alleman-
des avaient reçu les ordres suivants : En 
conformité avec les principes généraux re-
connus par le droit des gens, en matière 
de visite des perquisitions de destruction 
de navires marchanda, ceux des navires 
qui se trouvent dans une zone déclarée 
navale, ou hors de cette zone, ne seront 
pas coulés sans avertissement ou sans 
que les existences humaines soient sau-
vegardées, à moins que ces navires n'es-
saient de s'enfuir ou d'opposer résistance. 
Mais le gouvernement allemand ajoutait : 

« Les neutres ne peuvent pas s'attendre 
à ce que l'Allemagne, obligée de combat-
tre pour son existence, aille, par égard 
pour les intérêts des neutres, limiter rem-
ploi d'une arme efficace, au cas où on lais-
serait son ennemi continuer l'application, 
à son gré, de procédés de guerre trans-
gressant les règles du droit des gens. Pa-
reille exigence serait incompatible avec le 
caractère de neutralité. Le gouvernement 
allemand est convaincu que le gouverne-
ment des Etats-Unis ne songe pas à for-
muler pareille exigence, étant donné que 
le gouvernement des Etats-Unis a fréquem-
ment déclaré qu'il était résolu à rétablir les 
principes de la liberté d«3 mers et de quel-
que côté qu'en vienne une violation ». 

La réponse des Etats-Unis 
A cela, le gouvernement des Etats-Unis 

répondit le 8 mai, en acceptant naturelle-
ment les assurances données, mais en 
ajoutant : 

« Le gouvernement des Etats-Unis croit 
nécessaire de déclarer qu'il considère 
comme entendu que le gouvernement im-
périal allemand na pas 1 intention de com-
prendre implicitement que le maintien do 
la politique nouvellement annoncée dé-
pend en quoi que ce soit de la marche ou 
du résultat de négociations diplomatiques, 
entre le gouvernement des Etats-Unis et 
tout autre gouvernement belligérant, no-
nobstant les faits que certains passages 
de la note du gouvernement impérial du 
4 du courant sembleraient susceptibles de 
recevoir cette interprétation,, Toutefois, i 

eriii et 
asbington 

afin d'éviter un malentendu, Je gouverne^ 
ment des Etats-Unis notifie au gouverne-
ment impérial qu'il ne peut un seul iaa-i 
tant admettre et encore moins discuter, 
l'idée que le respect par les autorités na-, 
vales allemandes des droits des citoyens-; 
des Etats-Unis en haute mer, dépende, em 
aucune façon et au moindre degré, d'une' 
conduite toute autre du gouvernement à!, 
l'égard des droits des neutres et des com-l 
battants. De telles affaires sont séparées et; 
absolues et non relatives. j 

A cette note du 8 mai, le gouvernement 
impérial ne fit aucune réponse. 

La nouoelle note allemande 
Le 31 janvier dernier, l'ambassadeur 

d'Allemagne remit au secrétaire d'Etat, ea, 
même temps qne la note formelle un môv 
morandum contenant la déclaration eut* 
vante : 

« En conséquence, le gouvernement im-
périal ne doute pas que le gouvernement 
des Etats-Unis ne comprenne la situation: 
ainsi imposée à l'Allemagne par les procé-
dés de guerre brutaux des alliés da l'En-
tente et par leur volonté arrêtée de dé-
truire les puissances centrales, et que le 
gouvernement des Etats-Unis, se rendant,, 
en outre, compte de cette intention main-
tenant avouée, rendra à l'Allemagne la li-
berté d'action qu'elle s'était réservée, par la' 
note adressée, le 4 mai 1916, au gouverne-
ment des Etats-Unis. En cette occurrencey 
l'Allemagne ripostera aux mesures illégales 
de ses ennemis" en empêchant par la force, 
après le 2 février 1911, et dans les zones, 
entourant la Grande-Bretagne, la France,, 
l'Italie et dans la Méditerranée orientale,, 
toute navigation, y compris celle des neu-
tres, de ou pour l'Angleterre, de ou pouF 
la France, etc. Tous navires rencontrés 
dans ces zones seront coulés ». 

Je pense que le Congrès sera d'accord 
avec moi qu'en présence de cette déclara-
tion qui, à l'improviste et sans un avis an-
térieur quelconque, retire l'assurance so-
lennelle donnée dans la note plus hauï 
mentionnée, le gouvernement des Etats-
Unis n'a plus d'autre alternative, compati-
ble avec la dignité et l'honneur des Etats* 
Unis, que de recourir à la décision que,-
par sa note du 18 avril 1916, il annonçait 
devoir prendre au cas où le gouvernement 
allemand ne déclarerait pas abandonner,, 
et n'abandonnerait pas effectivement les 
procédés de guerre sous-marine qu'il em-
ployait alors et qu'il a l'intention d'em-
ployer derechef aujourd'hui. 

Les décisions prises 
En conséquence, j'ai chargé le secrétaire 

d'Etat d'annoncer à Son Excellence l'am-
bassadeur d'Allemagne que toutes les rela-
tions diplomatiques entre les Etats-Unis et 
l'empire allemand sont rompues ; que l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin se reti-
rera immédiatement Et, en conformité 
avec cette décision, j'ai chargé le secrétaire 
dEtat de remettre à Son Excellence ses 
passeports. 

Malgré cette action inattendue du gouver-
nement allemand que cette renonciation 
soudaine et profondément déplorable à l'as-
surance donnée à notre gouvernement lors 
des moments de tension les plus critiques 
des relations entre les deux gouvernements,, 
je me reiuso à croire qu'il soit dans l'inten-
tion des autorités allemandes d'exécuter ce' 
dont elles nous ont prévenu et qu'elles sa 
sentiraient libres de le faire. Je ne puis pas 
arriver à croire que, vraiment, elles n'au-
ront aucun égard pour l'ancienne amitié en-
tre leurs peuples et le nôtre, ou pour les en-
gagements solennels échangés entre eux ef 
qu'ils détruiront des navires américains eà 
exécutant, de propos délibéré, le pro-i 
gramme naval sans pitié qu'ils ont annoncé 
1 intention d'adopter. Seuls, des actes posi-
tifs manifestés de leur part pourraient mâ 
faire croire cela, même maintenant. 

Le président a encore confiance 
Si cette confiance invétérée de ma part 

en la discrétion et en la clairvoyance da 
leurs intentions venait, malheureusement,.' 
à se manifester sans fondement, si des vais-' 
seaux américains, des existences américai-
nes, devaient réellement être sacrifiés par 
leurs commandements navals, en contraven-
tion inconsidérée avec les accords justes 
et raisonnables du droit des gens et les 
commandements évidents de l'humanité, je" 
prendrais la liberté de revenir devant le 
Congrès demander qu'on me donne l'auto-
rité pour employer tous moyens qui peuvent 
être nécessaires pour protéger nos marins,.. 
nos concitoyens au cours de leurs voyagea 
légitimes et pacifiques en haute mer. 

Je ne puis rien faire de moins. Je consi-
dère comme entendu que tous les gouveiv 
nements neutres adopteront la môme ligna" 
de conduite. Nous désirons n'avoir avec la. 
gouvernement impérial d'Allemagne aucun 
conflit hostile. Nous sommes des amis sin-
cères du peuple allemand et nous désirons 
vivement rester en paix avec le gouverne-' 
ment qui parle en son nom. Et nous ne croi-
rons pas qu'il nous est hostile, à moins qui 
et jusqu'à ce que nous soyons obligés de la 
croire. 

Notre seul but n'est pas autre chose que-
défendre les droits incontestables de notre 
peuple. Nous ne désirons satisfaire aucuna 
visée égoïste. Nou3 cherchons seulement W 
rester fidèles, en pensées et en actes, anxi 
principes immémoriaux de notre peuple qu# 
l'ai cherché à exprimer dans le digepuw <W*t 



je faisais, au Sénat, il y a deux semaines seu-
lement. Nous cherchons uniquement a re-
vendiquer nos droits à la liberté, à la jus-
tice et à la tranquillité de l'existence. 

Ce sont la, des éléments de paix et non de 
guerre. Dieu veuille que des actes d'injus-
tice voulus de la part du gouvernement al-
ternant ne viennent pas nous provoquer à 
les défendre. 

Le Congrès acclame 1. Wilson 
La lecture du message présidentiel com-

mence au milieu d'un profond silence ; le 
président pèse chacun de ses mots. Il fait 
l'historique des négociations avec l'Allema-
gne. 

L'assemblée éclate fin applaudissements 
lorsqu'elle entend M. Wilson déclarer qu'il a 
chargé le secrétaire d'Etat d'annoncer à 
l'ambassadeur d'Allemagne la rupture des 
relations diplomatiques. 

Tous les membres du Congrès, ainsi que le 
public, applaudissent également lorsque le 
président dit qu'il n'aurait pas pu croire 
que l'Allemagne violerait ses engagements et 
détruirait des existences et des vaisseaux 
américains. 

Les applaudissements se font plus nourris 
encore et plus prolongés quand M. Wilson 
déclare qu'il reviendra devant le Congrès 
pour lui demander l'autorisation d'employer 
tous les moyens nécessaires à protéger les 
marins américains et le peuple américain. 

Aussitôt que M. Wilson. a termine, le Con-
grès tout entier se lève et applaudit. 

Il reste debout jusqu'à ce que 4e président 
ait quitté la salle. 

New-York, 4 Février. 
Quoique le président Wilson ait pris sa dé-

cision depuis hier, la notification de la rup-
Jttre a été retardée afin d'arrêter dans leurs 
derniers détails, les mesures préparatoires 
qu'elle nécessitait. . . 

En réalité, ces mesures sont poursuivies de-
puis plusieurs semaines. 

Une surveillance et des gardes ont été or-
ganisées dans les ports et établissements ma-
ritimes et une garde militaire placée sur les 
chantiers de construction des navires de 
guerre et dans les alentours. L'activité ast 
intense dans les milieux maritimes. Iput 
Wall Street est pavoisé aux couleurs améri-
caines. 

Les préparatifs 
Les Etats-Unis ont fait les préparatifs _ né-

cessaires pour parer à toutes les éventualités. 
Le plan de l'étàt-major comprend : 

1* L'utilisation de l'armée régulière et de 
la milice comme « noyau » pour l'instruc-
tion d'une armée do deux millions d'hommes 
chaque année, dont aucun ne sera envoyé 
en Europe pendant cette période ; 

2* L'obtention du vote du projet de loi sur 
le service militaire obligatoire et l'appel sous 
les drapeaux de trois premières classes ; 

3* L'établissement d'importants camps d'en-
traînement dans chaque Etat ; 

.' 4" L'organisation rapide de la production 
des munitions et du matériel. 

Ce plan général est basé sur les mêmes 
principes que le plan du Japon, qui ne doit 
pas envoyer de troupes en Europe, mais se 
tenir prêt. 

Les premiers crédits 
New- York, 4 Février. 

Aussitôt gué la nouvelle de la rupture avec 
l'Allemagne" fut connue au Congrès, un amen-
dement a été introduit à la lot de Finances 
propo*ant l'émission de 500 millions de dollars 
de Bons du Trésor sans intérêt pour per-
mettre la préparation militaire et navale. 

Washington, 4 Février. 
Tous les leaders politiques ont annoncé 

qu'ils adhéraient à la démarche du président 
Wilson. Un projet de loi va être déposé au 
Congrès tendant à ouvrir un crédit, de 500 mil-
lions de dollars pour compléter les arme-
ments. Toutes les précautions sont prises 
pour le cas où des désordres seraient fomen-
tés par les germanophiles. 

LQS américains 
en Allemagne 

Washington, 4 Févirier. 
On déclare que la légation de Suisse se 

chargera des intérêts diplomatiques alle-
mands. 

Le sort fies Américains prisonniers 
des Allemands 

Washington, 4 Février. 
Les Etats-Unis ont demandé à l'Allemagne 

la mise en liberté immédiate des Américains 
faits prisonniers par le corsaire de l'Atlanti-
9U6' New-York, 4 Févri«r. 

Il est officiellement établi que le gouverne-
ment des Etats-Unis avait été informé, d'une 
façon positive, que des citoyens américains 
étaient parmi les prisonniers faits par les 
Allemands au cours de leur dernier raid et 
avait, depuis plusieurs jours, adressé, à ce 
sujet dies protestations formelles. M. Gérard 
avait été chargé de réclamer leur libération. 

Les navires allemands 
saisis en Amérique 
Philadelphie, 4 Février. 

Les croiseurs auxiliaires allemands Kron-
prinz-Wilhelm et Prinz-EUel-Friedrich, quai 
étaient internés ici ont été saisis. Leurs équi-
pages ont été incarcérés dans les casernes. 

Panama, 4 Février. 
Quatre vapeurs de la Compagnie Hamburg 

Amerika qui sont ici depuis le commence-
ment de la guerre, ont été saisis par les au-
torités de la zone du canal. 

Boston, 4 Février. 
Le vapeur allemand Eronprinzessin-Cecilie 

a été saisi. 

La flotte américaine 
contre les pirates 
Londres, i Février. 

Il est annoncé, à Washington, que toute 
la jlotte de querre américaine doit être rap-
pelée de la mer des Antilles pour patrouiller 
dans iAllanlique. 

Paris, 4 Février. 
La nouvelle que la flotte de guerre améri-

caine allait être Tappelée de la mer des An-
tilles pour patrouiller dans l'Atlantique était 
certainement le prodrome die la rupture des 
Etats-Unis avec l'Allemagne. La grande 
République' américaine compte certainement 
sur sa marine de guerre pour faire respec-
ter les navires marchands portant son pa-
villon. La marine de guerre des Etats-Unis 
est importante non seulement par le vaste 
programme qu'elle a entrepris, nais encore 
par sas navires existants. Elle possède ac-
tuellement quarante cuirassés prêts dont 
beaucoup sont considérés comme des engins 
de guerre remarquables. 

La marine américaine a, dès la première 
heure, adopté le navire à type unique de 
grosse artillerie ; elle a été la première à 
en augmenter le calibre et à faire des tou-
relles à trois pièces. Elle se compose, comme 
dreadnoughts, de quatre séries de deux na-
vires : la première de 17.900 tonnes portant 
huit pièces de 305 ; la seconde de 22.400 ton-
nes et la troisième de 23.400 tonnes portant 
dix pièces de 305, et la dernière de 27.700 
tonnes avec douze pièces de 305. 

Les .navires des séries suivantes, qui ont 
27.000 et 28.000 tonnes de déplacement, por-
tent dix canons de 356 millimètres, puis, 
avec la Pensylvania et VArizona, qui ont 
rejoint la flotte en 1916, l'armement est porté 
à douze pièces de 356 millmètres. 

Tous les croiseurs-cuirassés — on en 
compte treize — datent d'avant l'ère du 
dreadnouglit et ce n'est que cette année que 
les Etats-Unis entreprennent la construction 
de croiseurs de combat. 

Comme unités légères, on trouve un 
groupe de trois petits croiseurs d'un dépla-
cement de 4.760 tonnes, donnant 25 nœuds 
de vitesse ; soixante-et-un destroyers qu'il y 
a lieu die répartir en deux groupes ; trente-
six d'un déplacement de 420 à 900 tonnes et 
d'une vitesse légèrement inférieure à 
30 nœuds et vingt-cinq d'un déDlacement de 

900 à 1.050 tonnes ayant une vitesse un peu 
supérieure à 30 nœuds. 

Enfin, la mariné américaine a, mainte-
nant, en service, une cinquantaine de sous-
marins de types divers mais dont les der-
niers ont un déplacement de plus de 700 ton-
nes et une vitesse de 12 nœuds en immersion 
et do 15 nœuds à la surface. Les sous-marins 
de la dernière série, dont quelques-uns ne 
sont pas terminés, ont seuls reçu de l'artil-
lerie. 

Les bateaux américains convoyés 
par des sons-marins 

Washington, 4 Février. 
La question de convoyer les bateaux amé-

ricains au travers du blocus par des sous-
marins est examinée par le gouvernement. 

La cargaison du « Dentschland » 
en .feu 

New-York, 4 Février. 
La cargaison destinée au sous-marin alle-

mand Deutschland a pris feu après que fut 
connue la nouvelle de la rupture entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis. 

Un navire américain coulé 
Londres, 4 Février. 

Le vapeur américain « Housatonic » 
a été coulé. 11 appartenait à l'Housatonic 
Steamsaip G0, de New-Yori;. Il avait été 
construit à Glasgow en 1890 et jaugeait 
3.143 tonnes. 

L'impression à Rome 
Rome, 4 Février. 

Un communiqué officiel annonçant la rup-
ture diplomatique entre les Etats-Unis et l'Al-
lemagne est parvenu dans la nuit dans notre 
viHe, provoquant aussitôt, dans les milieux 
politiques italiens, une vive émotion. 

Dans les coulons du ministère des Affaires 
Etrangère:, une haute personnalité qui a 
joué un grand rôle dans la politique ita-
lienne, résume ainsi ses impressions : 

« Avant qu'ait été prise l'a courageuse dé-
cision des Etats-Unis, les gouvernements de 
tous les pays neutres — on a eu raison de le 
faire remarquer — se trouvaient enfermés 
dans un dilemme auquel ils ne pouvaient 
échapper : se soumettre à l'Allemagne ou 
agir. Aujourd'hui, la situation est très nette. 
Comme il est évident que les neutres n'atten-
daient, pour se déterimaêi". aus la décision 
des Etats-Unis, on a le droit de conclure que 
l'Allemagne va &e trouver en présence d'une 
cpalisation de tous les neutres. On peut pen-
ser que l'Allemagne ne va pas tarder a se 
repentir de l'erreur qu'elle a commise et dont 
les conséquences vont peser lourdement sur 
la situation des emp;res centraux. 

L'Impression au Canada 
Montréal, 4 Février. 

Une sensation énorme a été causée par les 
nouvelles venant de Washington. Des mil-
liers da personnes s'arrachent les journaux 
qui annoncent la rupture. Des hourras sont 
poussés en l'honneur de M, Wilson et des 
Etats-Unis. 

L'Allemagne menace d'affamer 
• les populations des pays envanis 

Madrid, 4 Février. 
Le marquis de Villalobar, ministre 

d'Espagne à Bruxelles, vient de faire sa-
voir au roi Alphonse XIII que ses collè-
gues de Hollande et des Etats-Unis et lui 
ont été convoqués par les représentants 
du kaiser. Ils ont ainsi appris que, pour 
continuer à assurer le ravitaillement des 
malheureux soumis au joug allemand, 
il faut que le contrôle des navires soit 
soustrait au gouvernement britannique 
et qu'il ait lieu, d'accord avec l'Allema-
gne, dans un port neutres 

Ce serait, pour nos ennemis, une pre-
mière victoire. On voit, par cet exemple, 
qu'il sont décidés à employer pour nous 
émouvoir et nous troubler les moyens 
les plus abjects. 

La réponse de l'Espagne 
à la note allemande 

Madrid, 4 Février. 
Les souverains sont allés, hier soir, au 

théâtre de l'Opéra. Après la représentation, 
qui s'est terminée à minuit, le ministre des 
Affaires Etrangères s'est rendu au Palais et 
a conféré très longuement avec le roi. 

Ce matin, le comte Romanonès s'est entre-
tenu également avec le roi, de 11 heures jus-
qu'à 14 heures. En sortant du' palais, le 
comte Romanonès a évité de faire aucune 
déclaration, mais il semblait bien que ces 
entretiens avaient trait à la réponse de l'Es-
pagne à la note allemande. 

Les ministres se réuniront en Conseil cet 
après-midi. 

L'Allemagne fait des concessions 
Genève, 4 Février. 

Les journaux de Berlin donnent des dé-
tails sur les concessions allemandes. 

Il y aura possibilité de communication ré-
gulière pour les paquebots de voyageurs en-
tre la Hollande et l'Angleterre. Un espace li-
bre d'une vingtaine de kilomètres sera laissé 
le long du littoral hollandais pour le passa-
ges des pêcheurs hollandais entre les champs 
de mines allemand et anglais, disposés entre 
l'Angleterre et la baie d'Hêligoland. 

Un toast de l'empereur ds Russie 
Tsarskoie-Selo, 4 Février. 

En présence de l'empereur, un dîner en 
l'honneur des délégations alliées et auquel 
assistaient, outre les membres des déléga-
tions, le grand duc Serge Mikhailovitch, les 
ambassadeurs alliés, le président du Conseil 
des ministres russe, prince Galitzine, le mi-
nistre des Affaires étrangères, les autres mi-
nistres et des notabilités, a eu lieu au palais 
impérial. Pendant le dîner, l'empereur a 
adressé aux membres des délégations l'allo-
cution suivante : 

« C'est avec un sentiment de vive satisfac-
tion que je salue votre arrivée en Russie et 
que je remercie vos gouvernements qui ont 
bien voulu déléguer de si éminents hommes 
d'Etat et officiers généraux pour prendre 
part à la conférence des Alliés à Pétmgrade. 
Je suis fermement convaincu die l'effet salu-
taire qu'aura sur la marche des opérations, 
la future coordination des efforts avec cha-
cun des alliés. Je compte que Votre tâche con-
tribuera efficacement à hâter l'heure de la 
victoire définitive, qui nous est assurée par la 
vaillance et la magnifique force des . Alliés 
sur terre et sur mer. Je lève mon verre à la 
santé des souverains et chefs d'Etats des 
puissances amies et alliées de la Russie et 
de leurs délégués ici présents, et je bois au 
triomphe de notre noble cause qui est aussi 
celle de la justice et de la liberté des peu-
ples. » 

aviere 
Le ministre de la Guerre parle de la ba-

taille de Verdun. — Il compte sur 
la guerre sous-marine 

Zurich, 4 Février. 
Au Landtag de Bavière, le ministre de la 

Guerre von Hellingrath, a pris la parole en 
ces termes : 

Nous avons encore en perspective des com-
bats décisifs. Notre offensive contre Verdun 
n'a pas eu de succès réel, bien qu'on ne 
puisse méconnaître la signification straté-
gique de cette bataille pour le soulagement 
des autres fronts. L'expêriçnce a prouvé 
qu'une percée exige encore une grande su-
périorité de réserves en matériel et en per-

sonnel. Notre devoir le plus impérieux est 
d'assurer à notre armée cette supériorité 
Un regard sur les armées de l'Entente, nous 
prouve que nous avons encore de durs com-
bats devant nous et que tout le possible doit 
être fait pour assurer notre préparation. Ce-
pendant, nous pouvons considérer avec une 
tranquille confiance les futurs assauts de 
l'Entente, car il lui est impossible de rompre 
notre front et de développer les succès 'lo-
caux qu'elle pourra obtenir. La situation 
éelalr-cie par nos offres da paix, nous donne 
le droit et nous fait un devoir d'utiliser tous 
les moyens pour parvenir à la décision de la 
guerre. 

La guerre sous-marine à outrance est le 
moyen approprié. Ses chances de succès sont 
bonnes et, si elles ont pour conséquence une 
modification de la situation, nous pouvons 
en courir le risque. Nous sommes prêts à 
toute éventualité. 

L'Amiral Dartige du Fourni 
as! pte en non activité 

Paris, 4 Février. 
Le « Journal Officiel » publie, ce ma-

tin, que, par décret en date du 1" février 
1917, M. le vice-amiral Dartigfe du Four-
net (Louis-René-Marie-Charles) a été 
placé en non activité par retrait d'em-
ploi. 

le Torpillais de r« k\$m 111 » 
Le commandant du transport 

est prisonnier en Allemagne 
Genève, 4 Février. 

Lors du torpillage du transport français 
Algérie 111, le commandant, le lieutenant 
de vaisseau André Nestor, ayait été porté 
comme disparu. La liste de prisonniers en 
Allemagne, dressée le 0 janvier, qui vient 
de parvenir à Genève, signale que le lieute-
nant de vaisseau André Nestor, comman-
dant le transport Algérie 111, torpillé en Mé-
diterranée, près de Malte, le f décembre, 
est interné â Mayence, venant de Pola. 

AVIATEUR BRULE VIF SUR SON AVION 
Paris, 4 Février. 

Voici un acte d'héroïsme digne de prendre 
place, parmi les plus grands de cette guerre, 
pourtant si riche en actes de ce genre. Il a 
été accompli ces jours derniers par un avia-
teur anglais au-dessus des lignes ennemies. 

Accompagné de son observateur, l'aviateur 
survolait les lignes boches quand un éclat 
d'obus vint crever' le réservoir à essence de 
l'appareil et mit le feu à celui-ci. Le pilote 
ayant avisé un bois tout proche résolut d'é-
chouer sur les' arbres l'appareil qui se con-
sumait rapidement II y'parvint. On "accourut 
au Beooure ; l'observateur grièvement blessé 
BUt êti'e sauvé ; lé pilote avait expiré. On 
constata, en examinant son corps, qu'il avait 
eu les jambes carbonisées avant l'atterrissage. 
Ainsj, pour sauver son ' appareil et 6on ob-
servateur, il avait tenu le volant et dirigé 
l'avion pendant que ses jambes grillaient. 

ESCBL18X 
Première souscription : 

Deux millions et demi ! 
Paris, 4 Février. 

Comme suite à un appel de M. Léon Bour-
geois, président du Comité central des an-
ciens militaires tuberculeux, les industriels 
de la métallurgie, de la construction mécani-
que et du cuivre, ont ouvert une souscription 
en faveur de la Journée des Tuberculeux 
dont ils viennent de remettre la première liste 
à M. Léon Bourgeois. 

Le total des sommes souscrites s'élève déjà 
à deux millions et demi de francs. 

A PARIS 
Paris, 4 Février. 

C'est par un temps froid et sec que les jeunes 
femmes, les jeunes filles, se sont répandues, 
ce matin, dans les rues de la capitale pour 
recueillir l'offrande du passant charitable 
pour les tuberculeux de la guerre. Cette jour-
née de bienfaisance, placée sous le haut pa-
tronage de M. Léon Bourgeois, sera certaine-
ment fructueuse. Le public a, en effet, répondu 
avec empressement à l'appel des <t solliciteu-
ses ». Aux gares, aux stations du Métro, aux 
portes des églises, partout enfin des pièces 
blanches ont été remises aux précieuses auxi-
liaires du Comité des tuberculeux de la 
guerre. 

Paris, % Février. 
"L'Homme Enchaîné. «— Nous avons des ma-

rins, nous avons des soldats. — De M. G. Cle-
menceau : 

Jo ne puis m'empêcher de penser à ces boas pi-
rates barbaresques qui écumaient jadis la Mé-
diterranée, pour des rapts de harem ou de légers 
pillages et que nous pendions très bien au plus 
Haut de leurs vergues pbur leur apprendre â vi-
vre. Que diraient-ils, ces malheureux, s'il leur était 
aujourd'hui donné de contempler leurs successeurs ! 
N'est-ce pas alors, vraiment que leur familière 
épithète de : Ch-iens de chrétiens ! leur paraîtrait 
applicable î Si haut et si court pendus qu'ils 
aient pu être, je no les vois pas accorder leur es-
timé à M. de Bethmann-Holiwog, à M. Zimmer-
mana, à l'amiral von Tirpitz et à leur maître, au 
moment où ceux-ci proclament la généralisation 
des spectacles du Lusitania. 

Ce que les Boches nous annoncent n'a rien de 
nouveau; ils l'ont déjà mis en œuvre et nous n'a-
vions pas encore besoin de leurs dires pour être 
certains qu'ils le continueraient, qu'ils l'aggrave-
raient de leur mieux. Seulement, eux, ils n'étaient 
pas libres de se taire parce que porteurs d'une 
subconscience bestiale, qui leur montre le dernier 
mot de tout, une satisfaction de force déchaînée, 
ils doivent, nécessairement, croire, comme la bête 
sauvage, (pi'il n'y a rien au delà d'un suprême 
bond de férocité. Ils le croient et ne peuvent faire 
autrement que de s'en vanter, puisqu'aucun mou-
vement de conscience ne vient les avertir qu'ils 
sont une régression de l'espèce humaine. Ils s'en 
vantent avec fracas et, en cela même, ÈS ne font 
qu'aller tout au bout de l'impasse où leur instinct 
de brute les pousse sans autre achèvement que 
d'un dernier trait de grandeur à une suprême évo-
lution do monstruosité. Car Us ne feront pas plus, 
je les eh avertis; ils ont atteint d'un coup une 
limite que tes plus féroces de leurs penseurs ne 
pourront pas dépasser. , 

Du résultat, il n'y a que peu de chose à dire. 
M. do Bethman-n-Hollweg et son Zimmermann 
ont déjà pu voir qu'il n'y avait parmi nous au-
cun signe de terreur, un 6enl ôtonnement, c'est que 
nous ressentions pour les Boches un peu plus de 
mépris. 

Les neutres feront, ou ne feront pas, ce que 
l'occasion leur apporte la presque nécessité de 
faire. Il isur appartient de chosir leur voie au 
moment où l'Allemagne en est réduite à mettre 
sa dernière -chance de vaincre dans le dernier 
développement d'une guerre totale au monde en-
tier. Nous, nous avons pris notre parti de tout. 

L'impréparation des puissances de l'Entente et 
la conduiteykdes opérations militaires ont valu, 
jusqu'ici, aWAllemagnc, les avantages d'une carte 
de guerre d(ht elle a puérilement essayé de tirer 
profit par le mensonge audacieux de ses proposi-
tions do paix. Déçue dans une folle espérance, à 
l'heure où son ravitaillement économique lui ins-
pire trop d'inquiétudes, elle enfle démesurément 
la voix pour nous annoncer un suprême coup de 
partie qui n'est, au pire, qu'un accroissement 
éventuel de ce que nous avons déjà supporté sans 
faiblir, sur mer et sur terre. "ïtlous ferons, avec 
nos alliés, tout ce que l'occasion exigera de nous. 
Nous avons des marins qui ne sont inférieurs à 
nuis autres et de la même qualité (les Boches en 
savent quelque chose), nous avons des soldats. 

La Victoire. — La Journée des tuberculeux. 
— De M. G. Hervé : 

Que le chiffre de la recette de la Journée dise 
â nos pauvres poilus poitrinaires, les poilus sans 
Croix de guerre et sans auréole, que nous les 
associons dans notre reconnaissance aux glorieux 
blessés qui promènent, parmi nous, leurs béquilles 
et furs bandeaux. Et surtout qu'ils ne se frap-
pent pas, nos poilus tuberculeux; qu'ils se disent 
bien qu'il n'y a pas une maladie aussi complète-
ment guérissable que la tuberculose. Du grand 
air, pas d'alcool et surtout pas trop do certains 
excès; et c'est la. gtiérison assurée Si on n'attend 
pa3 d'être à l'article de la mort pour se soigner, 
avec la volonté, avec la volonté tenace, de 
chasser par un régime sévère l'ennemi oui le 

ronge, H n'est pas un poilu qui ne putese être cer-
tain de la vlctoiro sur ses bacites. 

Que 10 mot d'ordTô de nos poilus tuberculeux 
soit : nos bacites, c'est comme les boches, on les 
aura 1 

CITATIONS 
Notre concitoyen, le caporal Vialis Antoine, 

du 54' bataillon de chasseurs à pied, vient 
d'être cité à l'ordre du jour avec le motif 
suivant : 

a Caporal courageux et dévoué, s'est parti-
culièrement distingué le 18 août 1916, en or-
ganisant une position oonquise, sous un vio 
lent bombardement. » 

«* M. Lagarrigues Alfred, 2° canonnier ser-
vant, a été cité à l'ordre du régiment en ces 
termes : 

« Agent de liaison du groupe, a fait preuve 
depuis le début des attaques de 
de courage et de sang-froid, en traversant 
chaque jour les zones bombardées pour assu-
rer les liaisons, sans hésitation et en toutes 
circonstances. » 

Notre jeune concitoyen Alfred Lagarrigues 
est le fiis de M. Lagarrigues qui appartient 
depuis plus de trente ans à notre police mar 
seillaise. 

wy Nous sommes heureux de signaler la glo-
rieuse distinction dont vient d'être l'objet un 
de nos estimés concitoyens, M. GHvetti Albert, 
débitant de tabacs, 3, quai du Canal, soldat 
au 22° colonial. M. Grivetti a été décoré de la 
Médaille militaire avec la citation suivante 
à l'ordre de l'armée : 

« Soldat très courageux. Blessé au début 
de l'attaque du 15 septembre 1914, n'a pas 
voulu être évacué, et a continué à combat-
tre jusqu'à ce qu'il fut atteint d'une seconde 
blessure très grave ». 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec palme. 

vu Le soldat de lr- classe Aubert Antoine, 
du 173° régiment d'infanterie, a été cité à 
l'ordre de la division dans les termes sui-
vants : 

« Bon et brave soldat, quoique blessé à la 
tête par un éclat d'obus, a refusé de sè faire 
évacuer. Est resté à son poste de guetteur avec 
un sang-froid et un courage admirables. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec étoile d'argent. 
m M. Itaud Maurice, agent de liaison au 

312' d'infanterie, a été cité à l'ordre du régi-
ment, pour les motifs suivants : 
| Agent de liaison remarquable, s'est dé-

pensé sans compter pendant les journées des 
14, 15, 16, 17 et 18 juin 1916, en assurant la 
liaison sous des bombardements extrêmement 
violents. » 

h8 chef d© fraude Navone, 
simule la folie 
Nice, 4 Février. 

M. Ternier, juge d'instruction (2e cabinet), 
s'est rendu samèdi matin à la Maison d'ar-
rêt en compagnie ds son sympathique gref-
fier, M. Gally, à l'effet d'y interroger une 
dernière fois — ou, du mpins, d'essayer 
d'interroger enfin — l'inculpé Jacques Na-
vone, qui comparaîtra prochainement de-
vant la Cour d'assises de notre département 
sous l'accusation de dix vols qualifiés. 

Selon son habitude, depuis les premiers 
temps de son arrestation, le fameux chef de 
bande n'a répondu à aucune des questions 
que lui a posées le magistrat instructeur ; il 
s'est borné à esquisser des gestes vagues et 
à articuler des sons inintelligibles. Navone 
continue de simuler la folie et c'est le sys-
tème de défense qu'il a résolu d'adopter 
lorsqu'il se trouvera, devant le jury. 

Or, le docteur Pietri, médecin légiste, 
chargé d'examiner l'état mental de cet in-
culpe, a conclu, dans son rapport, à la res-
ponsabilité complète de Navone, qui était 
un simulateur. 

« La Famille » chea les orphelins 
4e !a guerre 

Par une délicate et touchante attention, 
plus de 300 excursionnistes de « La Famille », 
ayant à leur tête M. Piazza, leur président, et 
MM. Casimir! et Paul, s'étaient donné ren-
dez-vous, hier, au château de la Pomme pour 
offrir aux petits orphelins de la guerre les 
traditionnelles navettes. Après une intéres-
sante promenade dans les belles allées de la 
prooriété, les chers petits furent photogra-
phiés devant le château, au milieu des excur-
sionnistes, et c'est là un cliché que chacun 
voudra garder comme un des plus précieux 
souvenirs de la guerre. On fit ensuite la dis-
tribution des navettes que petits et grands 
savourèrent en commun, et le speotacle était 
vraiment touchant de ces grands-pères et 
grands'mères, papas et mamans, grands frè-
res et grandes sœurs gâtant de leur mieux 
les pauvres enfants tout à la joie^ nouvelle 
pour eux, de se retrouver en famille. 

La quête habituelle faite au profit des petits 
orphelins produisit la somme de 68 fr. 25. 
Ajoutons qu'une partie des navettes avait été 
offerte par MM. Thieuloy et Semadeni et que 
bon nombre de sociétaires avaient apporté à 
l'œuvre d'intéressant dons en nature qui fu-
rent les bienvenus. 

Obsèques d'an Brave 
Les obsèques du soldat Lebel, 24 ans, du 

4a chasseurs, mort pour la Patrie, ont eu lieu 
avant-hier, à 10 heures du matin, à l'hôpital 
militaire, rue de Lcdi. 

Les honneurs militaires ont été rendus par 
un piquet en armes. 

Le général gouverneur était représenté par 
un officier d'état-major. , 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore 
ainsi que la couronne d'immortelles offefte 
par la PiV* Suprême aux militaires morts 
pour la Patrie. . . 

Cette œuvre était représentée ainsi que la 
municipalité. 

Les soldats Messes m promenade 
La température rigoureuse de la semaine 

n'a pas interrompu les promenades organisées 
par le Syndicat d'Initiative de Provence. De 
nombreux soldats convalescents des hôpitaux 
Saint-Sébastien, de l'asile de la rue du Pla-
tane, de la Bastide du Roucas-Blanc et de 
diverses formations de T'A. C. M. ont pu, 
grâce à la bienveillance de la Compagnie des 
Tramways qui met à leur disposition de con-
fortables voitures, parcourir notre littoral jus-
qu'à l'Estaque où le Comité des pêcheurs les 
a aimablement accueillis. Reconduits par les 
quais, les grandes artères de la ville et la 
Corniche à l'établissement Monnier, les sol-
dats ont lunché et entendu un beau concert 
où se sont fait applaudir les principales ve-
dettes de nos music-halls. Des fleurs ont été 
offertes aux soldats par les bouquetières à 
leur passage au cours Saint-Louis. 

Ouvroir da quartier Saint-Lazare 
Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 

quartier Saint-Lazare sont informées que, 
par suite de nouvelles dispositions, la distri-
bution et la réception des musettes pour le 
service de l'Intendance, auront lieu, à l'a-
venir, jusqu'à nouvel ordre, à l'école prati-
que de commerce et d'industrie de jeunes 
filles, 66, cours Devilliers. 

Les prochaines distribution et réception de 
ces musettes auront lieu jeudi 8 février cou-
rant, de 9 heures à 11 heures du matin. 

Ouvriers ans Taoaes 
La 89e collecte du syndicat des ouvriers aux 

tabacs a produit : 
Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 

105 fr. 70 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 13 fr. 55. Soit au total, 119 fr. 25. 

Les Dames da Marené central 
La 124° souscription recueillie par les Da-

mes du Marché Central s'élève à 104 fr. 15, 
qui ont été répartis de , la façon suivante : 
25 fr. au maire de Marseille pour les œu-
vres de guerre et 79 fr. 15 ayant servi à 
acheter des fruits qui ont été distribués dâns 
divers hôpitaux militaires de Marseille. 

De plus. 5.000 calendriers de-poche ont été 

envoyés sur le front français à Salonlque 
et à bord des bâtiments de l'escadre Des 
pastilles et calendriers ont été également 
envoyés à l'infirmière-major Mme Livon dans 
un hôpital de la Somme. 

. ' ——'-i——. „ 

Notules Marseillaises 

Chasse gardée 
Le gouvernement édicté toutes sortes de 

mesures pour intensifier la production natio-
nale. On vient d'allouer une prime par quin-
tal de blé récolté en France. On a, auparavant, 
fait une loi pour que les terres incultes de-
viennent productives. On invite tous les dé-
pôts de troupe, toutes les écoles à prêter à 
l'agriculture les' bras dont ils disposent. On 
recherche, en un mot, tous les moyens de ré-
colter sur la terre nationale la plus grande 
quantité possible des denrées utiles à la vie. 

C'est parfait. Mais ne pourrait-on ^songer 
aussi à protéger les récoltes déjà semées. On 
a reconnu que les lapins étaient de terribles 
destructeurs des germes de blé, des bourgeons 
de vigne. On a autorisé leur destruction, mais 
il n'en reste pas moins que certaines proprié-
tés continuent à développer leurs réserves de 
ce gibier à poils. Nous pourrions citer une 
commune, pas très loin de Marseille, où un 
cultivateur dont les deux fils sont au front, 
laisse inculte une terre, uniquement parce que 
les lapins de la chasse gardée voisine rendent 
inutiles tous ses travaux agricoles. Si l'arrêté 
a pour but la destruction des lapins, il ne 
suffit pas d'accorder des autorisations, il faut 
aussi imposer la destruction quand elle est 
reconnue nécessaire. Défendre le blé à l'heure 
actuelle est un acte de Défense nationale. 

Au sujet de la création de la Coopérative 
des Employés d'administration, dont nous 
avons parlé hier, on nous écrit pour nous 
faire observer que M. Veyren, le sympathi-
que président qui a été nommé, n'a pas été 
le seul à avoir l'initiative de cette impor-
tante Coopérative — ce que nous n'ignorions 
pas — et que d'autres employés ont égale-
ment contribué à sa fondation. On doit citer 
notamment M. Maurice Blanchet, commis au 
secrétariat' général de la Mairie, et M. Joseph 
Audibert, ancien secrétaire de la Bourse du 
Travail d'Arles. 

Ajoutons que cette Coopérative, à laquelle 
on a donné le nom de La Marseillaise, compte 
déjà 1.200 membres fonctionnaires ou non, 
car elle est ouverte à tous les consomma-
teurs. Nous lui souhaitons la prospérité la 
plus grande. N'est-elle pas appelée à com-
battre la cherté de la vie ? 

Carnets de sucre. — La délivrance des car-
; de sucre pour les ménages de quatre 

personnes, commencera aujourd'hui 5 février, 
dans les commissariats de police : de 8 heu-
res à 1 heure, lettres A et B ; de 1 heure à 
7 heures, lettres C et D. 

L'arrêté réglementant la consommation des 
denrées alimentaires dans lés établissements 
ouverts au public, pris récemment par le mi-
nistère du "Ravitaillement, et qui entre en vi-
gueur à partir du 15 février, vient d'être affi-
ché dans toutes les communes des Bouches-
du-Rhône. Cet arrêté spécifie que dans tous 
les restaurants ou établissements similaires, 
le menu du jour ne devra pas comprendre, 
pour chaque repas plus de deux potages et 
plus de deux plats. Il sera interdit de servir 
au même repas à la même personne un nom-
bre de plats supérieurs à deux dont un seul 
de viande. En dehors de ces deux plats, le 
consommateur peut demander un potage ou 
un hors-d'œuvre, un fromage ou un dessert. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 5 et 6 courant : 

Marseille-Arenc : du numéro 97681 ; Marseilie-
Saint-Chartes : direction de Vintimille, du numéro 
A 7381 au numéro 74S3 ; autres destinations, du 
numéro 44701 ; Marseille-Prado : marchandises or-
dinaires, du numéro 14738 ; maechandises de 
grues, du numéro 1452 ; Marseille-Vieux-Port, du 
numéro 3981 au numéro 3994. 

A titre de simple indication, le public est 
prévenu que des modifications sont appor-
tées : 

lo Aux relations avec la Compagnie des tramways 
de l'Ain » 

2° Aux relations avec certaines gares1 du réseau 
d'Orléans transitant par Cannât ; 

3o Aux relations avec les gares du réseau ù 
l'Est transitant nar la Petite Ceinture. 

L'accent^'^ '"- ' • " ' 
et tes au delà vid Boulogne et Calais, est suspen-
due jusqu'au 8 du courant. 

Nos confrères : 
Lire À . ces Corses au front. 

Société d'Horticulture et da Botanique: — 
Réunion du bureau mardi 5 février, à 3 heu-
res du soir, 12, quai du Canal. 

Les victimes du froid. — A son travail, cor-
derie Magnan, traverse du Puits, à Mazar-
gues, avant-hier matin, le journalier Mus-
sano Pietro, 60 ans, était pris d'une conges-
tion provoquée par le froid. Il a été trans-
porté à la Conception dans un état alarmant. 

wv Le froid a également fait deux victimes, 
hier matin, au Chauffoir Municipal. A 6 heu-
res, le nommé Geecareli Ricardo, 33 ans, s'af-
faisait tout à coup, atteint d'une crise cardia-
que. Vers 11 heures, un autre malheureux, 
âgé de 60 à 65 ans, succombait aussi des sui-
tes d'une congestion attribuée au froid et à la 
misère physiologique. Les deux décès ont été 
constatés par le docteur Gillet, puis le corps 
de Geecareli a été transporté au dépositoire, 
et celui de l'inconnu à la morgue de l'Hôtel-
Dieu. 

Etrange agression, — Vers 6 heures, avant-
hier soir, rue Saint-Sébastien, au moment où. 
revenant de faire un encaissement, le jeune 
Taglioni Ange, 15 ans, allait remonter sur le 
camion de livraisons de la maison Usclay et 
Roumieux, conduit par le charretier Ghigi 
André, 26 ans, deux individus masqués et ar-
més surgirent soudain. L'un ee jeta sur Ghigi. 
l'autre sur Taglioni, auquel il enleva sa sa-
coche contenant une 6omme de 1.000 francs 
environ. Puis les deux bandits s'éloignèrent 
rapidement sans faire usage de leurs armes. 
Charretier et livreur n'avaient pas osé crier, 
à cause de l'émotion qui s'était emparée 
d'eux. Ils allèrent déposer une plainte à la 
permanence du Prado, d'où le signalement 
des agresseurs a été transmis à la Sûreté. 

Les désespérés. — Atteint depuis quelque 
temps de troubles nerveux. M. Viard Charles, 
69 ans. ancien chimiste, demeurant rue Jem-
mapes, 10, mettait fin à ses jours, vant-hier 
soir, vers 6 heures, en se tirant un coup de 
revolver à la tempe droite. La mort fut ins-
tantanée. Après les constatations légales, le 
corps a été laissé au domicile de la famille. 

Accident d'auto. — Hier matin, vers 9 heu-
res 30, rue Noailles, près de la rue des Ré-
collettes, Mme Anna Votrani, 29 ans, teintu-
rière, rue Moureau, 5, était heurtée et ren-
versée par une auto. La victime de cet acci-
dent reçut des soins à la pharmacie Charrier, 
puis fut transportée à la Conception. Son 
état paraît grave. 

Qui le Msssa ? — Aux environs de la Jo-
liette, avant-hier, vers 10 heures, le naviga-
teur anglais R. Glencross. 22 ans, était trouvé 
blessé de plusieurs coups de couteau à la 
tête, et conduit d'urgence à l'HOtel-Dieu. Il 
ignore par qui et dans quelle rue il a été 
blessé. ._ 

Petite Chronique :. 
Les membres au Syndicat des patrons fcorolan 

gers sont convoimes à l'assemblée générale <r 
i-isa lieu (fci. Ml si&re. 

AiX. — Pour les blessés.— L'hôpital de la Oroix-
Rougfe a reçu pour ses malades les dons ci-après : 
M. Bourgeois, 100 lr.; personnel de la Société (TElec-
triolté, 25 fr. ; personnel Coci, 48 fr. 35; M. Ely, 
5 fr. ; anonyme, 30 lr. ; M. de Mouglns-Roqueîort, 
10 lr.; personnel du dépôt des machines, 71 fr.; 
MM. LoMn et.Druge, 20 fr.; Mlle Samat, 500 fr.; 
divers dons en nature. 

Théâtre. — l'Aiglon, la pièce à succès de M. 
Edmond Rostand, sera loué à notre théâtre muni-
cipal jeradi pirochain, S février, par lesv artistes de 
la Porto-Saint-Martin. Mn» Blanche, Duirène in-

carnera le duc de Retohstadt; M. Da,mOT&s PPO* 
duira dans le rôle du légendaire FlamDean, 
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lééducation professionnelle 
livides de la luerre 

Un© Conférence interalliée est organisée»; 
à Paris 

Sur l'initiative du gouvernement belge, e^ 
avec le concours du gouvernement français,; 
une conférence pour l'étude de la rééducation/ 
professionnelle et des questions qui intéresj 
sent les invalides de la guerre, s'ouvrira la 
S mai prochain au ministère du Travail et dej 
la Prévoyance Sociale, rue de Grenelle, a) 
Paris. 

il est inutile d'insister sur l'importance deisj 
questions que la conférence devra examinen 
durant sa session. 

Rétabilr le plus possible des fonctions quef 
les blessures ont altérées ; replacer l'invalide! 

la guerre dans son milieu, le réadapter a 
sa profession ou, si c'est impossible, lui api 
prendre une profession nouvelle ; dans tous 
les cas s'efforcer de l'élever à une 'oonditioni 
supérieure, le rendre à la vie active dans lest, 
conditions les plus avantageuses pour lui efi 
pour la société ; à cet effet lui assurer uni 
appui permanent ; t;out cela constitue une» 
tâche dont chacun aperçoit la grandeur, las 
nécessité et aussi les difficultés! 

Pour triompher de ces difficultés, pour p«W 
mettre de prendre, dans chaque cas, la dén 
terniination qui convient, n'est-il pas naturel)! 
de mettre en commun l'expérience acquise deM 
puis deux ans dans les pays alliés ? 

Les organisateurs de la conférence l'ont] 
pensé : c'est pourquoi ils font appel à toutes' 
les compétences. 

Toutes ies personnes des pays alliés que laf 
chose intéresse peuvent adhérer à la confé-i 
rence et participer aux débats, moyennant! 
paiement d'une cotisation de 20 ou de 10 fr.] 
suivant qu'elles désirent ou que ne désiren* 
pa,s recevoir les documents imiprimés. 

Les Adhésions sont reçues soit au secrétariat! 
général de la Conférence, 1, rue du Bocages 
de-Blévllle, au Havre, soit au secrétariat ctei 
l'Office National des Mutilés et-Réformés d« 
la guerre, 97, quai d'Orsay, à Paris (VIIe). 

èques d'un Centenaire 
Apt. 4 Février.- s, 

Samedi ont eu lieu en présence d'une fouleî 
considérable et des autorités civiles et mtiiJ 
taire, les obsèques de M. Victor Martin, anJ 
cien boucher, mort dans sa 100° année. Lai 
regretté défunt a, jusqu'à ces derniers tempsJ 
supporté avec vaillance le lourd fardeau da 
l'âge, car au commencement de cet hiver, iï 
faisait encore sa promenade de tous les joursa 
M. Martin était très estimé et très populaire s 
il était le beau-père de notre conseiller géné^ 
ral M. Aymard. C'est une figure sympathiques 
qui disparaît. . 

En cette circonstance, nous adressons à la! 
famille Aymard et à la famille Jean Marieg 
notaire, nos 6incères condoléances. 

, «®»- . ■! 

A'Ubàgne, 4 Février. 
Un pénible accident qui a eu des suites 

mortelles s'est produit samedi soir, à 6 heuresj 
au quartier Saint-Mitre, .dans les circonstarri 
ces suivantes. 

A l'heure indiquée, le tramway qui fait le; 
service de Noailles à Aubagne, venait de quiti 
ter le village de la Penne, lorsque à la hau-j 
teur de la scierie Thénoux, des cris de « arrê-< 
tez, un accident », jetés par M. Thénoux pwn 
priétaire de la scierie, étaient entendus paaj 
les voyageurs placés sur la plate-forme et paij 
le wattmann, qui arrêta immédiatement sa' 
voiture. 

En effet, à quelques mètres plus loin, leai 
feux du tramway permettaient de distingue^ 
un homme couché sur le chemin, perpeïidicuj 
lairement à la voie, ayant à ses côtés, un 
compagnon de travail impuissant à lui veniB 
en aide. 

Ce dernier, raconta aux personnes accou*! 
rues, que son ami, le jeune Joseph Honorât J 
soldat auxiliaire mobilisé à l'usine Thénoux„: 

avait fait une chute du tramway de mar-j 
ebandises sur lequel il était monté dans lel 
but d'arriver à Aubagne quelques minutesi 
plus tôt. La victime, qui n'avait pas perdu ses* 
sens était grièvement blessée aux jambes, eti 
avait en outre des contusions sur tout lej 
corps. 

Transporté avec tous les ménagements pos* 
sibles sur la remorque, le blessé était des-j 
cendu un quart d'heure après à la pharmacie] 
Lafont, où les premiers soins lui furent 
donnés. 

Le docteur Parrel mandé en toute hâte» 
après avoir visité la victime, jugea son étaé 
alarmant et la fit transporter à l'hôpital oui 
elle expirait à 9 heures du soir. 

Ce pénible accident a produit une vive émo* 
tion dans notre ville où la victime laisse unei 
jeune veuve dans une situation intéressante. 

Nous adressons en cette douloureuse ciiv 
constance nos sincères condoléances à la fa« 
mille ds notre concitoyen Honorât. 

LES SPORTS 
L'OLYMPIQUE GAGNE 

C'est par 4 buts à l que l'équipe très mixte da 
l'O. M. a battu le team fusionné entre P. 0 66 
S. V. H. 

C'est là un résultat auquel on ne s'attandaM 
guère, car l'O. M. présentait une équipe plutôtl 
mixte. 

L'O. M. marqua 3 buts dans la première ml* 
temps et le quatrième dans la deuxième partie dnf 
jeu. 

Le P. C. S. V. H. sauva l'honneur avant la 
repos. 

CAMP MU8SO BAT RACING 
L'équiue <3n camp Musso a fourni hier, une 1o< 

lie partie qui fut entièrement à son avantage. 14 
i, — .«nta:!, sauf Mouren. l'équipe nnnor 9a 

Dès le début, les Anglais, grâce à leurs passes ra< 
pides et ffréSièjs. Imposent leur jeu et il faut 
que Bosshardt déploie tout son brio (et on put 
juger qu'il était loin d'être mince) pour arrêtes 
le» nombreuses attaques de nos alliés. Oeux-cf 
cependant parvinrent à marquer un but avant le 
repos. 

A. la reprise, le R. C. M. essaya de réagir 11 j| 
réussit presque, mais ne parvint à sauver l'hon-
neur qu'après que les Anglais eurent marqué louB 
deuxième but. 

Le meilleur homme sur le terrain fut Bosshardt^ 
Nous ne répéterons pas ses qualités, nous dirons 
seulement qu'il fut l'égal de lui-même 

Au R. C. M.. Haddad et Blanc sont à féliciter 
Chez les Anglais. 11 y eut beaucoup de décision 

et de nr&ision ; Us auraient certainement pa* 
gagné avec un ecore plus élevé s'ils n'avaient eu en 
face d'eux Bosshardt. Casgovre Way, furent les 
meilleurs. 

Arbitrage très énergique de M. Ceccllinl. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
En se série : O. M. (3) bat E. P. (l), par 9 bute à £,; 

C. A. M. et A. C. font match nul. 
S. P. bat H. C. M. (3), par 2 à 0. 
En /,o série .- O. M. (4) bat S. P, (3) par forfait. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain mardi, à S h. 15, 

seconde du très grand succès Samson et Daltla, 
avec M. Càzenave; Mlle Emily Bennett; MM. Ja« 
nanr, Bouxman et Boudouresque. Au 4" acte, 
grande bacchanale, dansée par Mlles Cammarano, 
Sosso, Ody et les dames du corps de ballet. L« 
location est ouverte. 

LA FILLE DE MADAME ANGOT AU GYMNASE, 
— En matinée à 2 h.30 et en soitée à 8 h.30, deri 
nlères de l'immense succès La Fille de Madame An* 
f/ot, le superbe opéra-comique avec tous ses excel-" 
lents interprètes, la talentueuse divette parisienne 
Rosalia Lambrecht, l'excellent ténor Fernand Le-> 
maire, la charmante Mlle Sonnelly, le grand co-
mique Saint-Léon, MM. Ringhi, Pisart, etc. Ce sont) 
deux salles combles en persîpéctlve. Demain, pre-
mière de Bip, avec l'excellent Castrix. Location ou. 
verte. Téléphone : 27-79. 

LA GRANDE REVUE ÇA COLLE ! AUX VARIETES 
— Matinée à 2 h. 30 et soirée à 8 h. SO, la somp-
tueuse revue Ça colle avec toutes ses hilarantes 
scènes, tous Ses merveilleux tableaux et toutes ses 
sensationnelles apothéoses qui ont obtenu un trlom. 
phe. 

Ça Colle l est dotée d'une merveilleuse mise en 
scène, avec .de superbes décors et d'éblouissants 
costumes. Elle est interprêtée par une troupe d'élite 
comprenant 20 artistes 12 danseuses et 30 choristes.-
On ovationne particulièrement le grand premier 
comique Raimu, la délicieuse étoile Mlle Deyrïel, 
Caroline de chez Pathé, Ohifonnette, etc l'excel-
lent Prad, MM. Léons, Hemdey, etc. Location ou-
verte Téléphone : 9-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 heures et à 8 heurea 
les populaires duettistes Màs-Andrés dans leurs 
scènes nouvelles à grand succès ; les ' Bowden and 
Garder, extraordinaires cyclistes; le trio Bel-Air| 
les Yardley! Zeno et Lilia d'Ulys, etc. Ciné. 

ALCAZAR LEON-DOUX. - En matinée et soirée 
le grand succès la revue En Première, de A. Bossy, 
avec scènes nouvelles qui obtiennent depuis ven-
dredi un yial triomphe. La location est ouvert*. 



DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES BU MATIN 

Paris, 5 Février, 1 heure 30. 
Les coups de mains continuent sur notre 

front, sans qu'il y ait aucune conclusion à 
tirer, pour le moment, do ces engagements 

i locaux. Par ailleurs, l'artillerie fait toujours 
fhonne garde, notamment dan* la région de 

Verdun. 

Sur le 

Rome, 4 Février. 
Le commandement suprême fait le commu-

liqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin de nouvelles 

chutes de neige ont entravé les actions 
d'artillerie. 

Dans le Haut Gomelico, une tentative 
de surprise ds l'ennemi a été repousses. 

V Sur le front de Giulie, l'activité habi-
tuelle de l'artillerie a été plus intense 
dans la zone située entre la. cote 1^4 et 
la mer. 

Une exposition rie perre à Milan 
Milan, 4 Février. 

Aujourd'hui a été inaugurée, à la Bourse, 
l'Exposition de guerre des Alliés, en présence 
des parlementaires, des diplomates et des 
attachés militaires d'Angleterre, de France, 
de Russie et., du Japon. Le général Manzoli a 
prononcé le discours d'inauguration et a re-
mercié les commandements italien et alliés 
de leur riche participation à l'Exposition. 

L'extension du mouvement arabe 
sa Turquie 

Salonique, 4 Février. 
Une personnalité venant de Turquie, via 

Smyrne, a déclaré que le mouvement arabe, 
qui prend chaque jour plus d'extension, pro-
duit une grande impression sur.le clergé turc. 
Des conciliabules suspects ont été signalés 
dans plusieurs villes importantes de l'empire, 
notamment à Konia. Le clergé se montre fort 
irrité contre l'Allemagne et les méthodes des 
ïeunes-Turcs. 

A la suite de cette fermentation, plusieurs 
arrestations ont été opérées, mais le mouve-
ment persiste. Néanmoins, les populations qui 
iSarxagent les vues du clergé estiment que 
la Turquie a été trahie par les Jeunes-Turcs. 

Des dépêches très irrévérencieuses et même 
menaçantes ont été envoyées de plusieurs 
villes de l'intérieur à Constantinople, à cause 
de la famineN qui sévit. Ce fait dénote l'état 
d'exaspération des populations qui sont arri-
vées à oser protester et même menacer, mal-
gré la terreur que les Allemands font régner 
sur le pays. 

Communiqué officiel 
Paris, 4 Février. 

Ze gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ': 

Un coup de main sur les tranchées ennemies de la région de 
Moulin-sous-Touvent, nous a valu une dizaine de prisonniers. 

Aux Eparges, une tentative de l'ennemi pour occuper un enton-
noir a échoué sous nos feux. 

Notre artillerie a exécuté des tirs efficaces sur les ouvrages alle-
mands en divers points du front, notamment dans le secteur de la 
cote 304. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ': 

4 Février, 20 h. 50. 
Une attaque exécutée dans la soirée d'hier, sur le front de la Somme, dans 

la région de Rancourt, a été enrayée par notre feu. Nous avons conservé toutes 
nos positions. 

Une légère avance a été réalisée à l'ouest de Le Transloy. 
Â la suite d'une opération effectuée avec succès la nuit dernière, au nord de 

l'Ancre, nous avens avancé notre ligne d'environ cinq cents mètres sur un 
front d'environ douze cents mètres, à l'est de Beaucourt. Plus de cent prison-
niers et trois mitrailleuses sont restés entre nos mains. Deux contre-attaques ont 
été rejetées au cours de la journée avec de fortes pertes pour l'ennemi. Les 
nôtres sont légères. 

Les Allemands ont fait exploser, hier, à l'ouest de Vimy, un fourneau de 
mine, qui n'a occasionné que de faibles dégâts. 

Un coup de main nous a permis de pénétrer, la nuit dernière, dans les tran-
chées, au sud-est de Souchez. Vingt-un prisonniers et une mitrailleuse ont été 
enlevés. Une autre mitrailleuse et un puits de mine ont été détruits. Des gre-
nades ont été lancées dans plusieurs abris pleins de soldats. 

Au cours d'un autre raid exécuté cet après-midi dans la même région, nous 
avons fait un certain nombre de prisonniers, enlevé une mitrailleuse et détruit 
un autre puits de miné, ainsi que plusieurs abris. 

Grande activité des deux artilleries aujourd'hui, au nord de la Somme et 
dans le secteur de Beaiunont-Hamel. 

e o 
Le Havre, i Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant s 
Bien à signaler sur le front belge. 

U RÉVOLTE DE L'AMÉRIQUE 

l'Associât 
ri 

m îles Journaliste 
iiifiaîfis 

L'assemblée générale annuelle 
Paris, 4 Février. 

L'Association syndicale professionnelle des 
Journalistes républicains français a tenu, cet 
après-midi, son assemblée générale annuelle 
fia Mairie du IX0 arrondissement, sous la 
présidence de M. Paul Strauss, sénateur, as-
sisté de MM. Jean Destrem et Paul Ginisty, 
vice-présidents, et de M. Victor Beau, dési-
gné comme secrétaire de la réunion. 

En une allocution très applaudie, le prési-
dent s'est félicité de la rupture des relations 
diplomatiques des Etats-Unis avec nos en-
nemis, qu'il considère comme ,un très heureux 
présage. 

M, Théodore Henry, trésorier, et Mario 
Sermet, secrétaire général, ont ensuite donné 
lecture des rapports financier et moral de 
l'Association. Us ont été approuvés à l'unani-
mité. 

Sur la proposition de M. Lucien Dela-
brousse, l'assemblée a décidé de transmettre 
au gouvernement les passages suivants du 
rapport de M. Mario Sermet, qui expriment 
nettement le sentiment unanime de l'Asso-
ciation : <t Qui oserait fixer un terme aux 
douloureux événements que nous subissons 
/lu fait de la barbarie allemande ? Il nous 
ffeut réfréner toute vaine impatience. Tout 
disparaît devant le résultat nécessaire à la 
durée de la lutte comme les souffrances qu'elle 
impose, et que nous avons acceptées pour le; 
éviter aux générations à venir. Ne pas pous-
ser notre effort jusqu'au bout serait une" tra-
hison vis-à-vis de l'Histoire. Conservons en-
tière notre bonne foi en la justice imma-
nente et n'oublions jamais qu'à ceux qui 
sont tombés nous devons un seul hommage, 
à ceux qui les pleurent une seule consola-
tion : la victoire ! 

Les pouvoirs de MM. Théodore Henry, Lu-
cien Victor-Meunier et Jean Destrem, 'mem-
bres de la Caisse des retraites, ont été re-
nouvelés par l'assemblée, qui a également 
adonté les conclusions du rapport de M.. Ay-
rault-Degeorge, trésorier des fonds de secours 
aux veuves et aux orphelins. 

Le Français désabusé était un Turc ! ï 
Madrid, 4 Février. 

Le journal El Parlemenlario, qui à entre-
pris depuis quelques jours une violente cam-
pagne contre la presse germanophile, a dé-
couvert la véritable identité du * Français 
désabusé » qui, sous le pseudonyme de Pist, 
écrivait journellement flans le Correo Espa-
nol, les a Lettres du Français désabusé ^ 
bassement calomnieuses pour la France et 
ses alliés. Il s'agit d'un certain Youssouf 
Jhaïnin, qui avait appartenu à. l'ambassade 
turque de Paris. 

Le rédacteur du Parlemenlario, qui fut 
chargé d'e découvrir l'intéressant person-
nage, raconte tout au long les incidents de 
son enquête. Le Correo Espanol ne pourra 
plus désormais faire croire, même au plus 
fanatique- dé ses lecteurs qu'il existe, à 

Aheure présente, un Français traître à sa 
ratrie. 

. ' ' » - '— 

J*± TS « OFFICIEL » 

Parts, 5 Février, 1 II. 5. 
Ij© Journal Officiel publie ce matin un décret 

dont l'objet est de décider orae l'indemnité de res-
ponsabilité actuellement attribuée aux gérants des 
établissement principaux des services de l'artille-
rie, des pradres et de l'aéronautique, serait désor-
mais répartie entre eux et leurs gérants d'annexés, 
au prorata des paiements directement effectués par 
chacun d'eux. 

Genève, 4 Février. 

Un radie-télégramme, parti de Berlin à 
2 h. 40, annonce en ces termes la rupture 
des relations diplomatiques entre les Etats-
Unis et l'Allemagne : 

Reuter annonce que le gouvernement des 
Etats-Unis a prononcé la rupture des relations 
diplomatiques avec l'Allemagne. Wilson au-
rait fait une communication au Congrès à 
oe sujet. Bernstorff aurait reçu ses passe-
ports. Gérard serait invité à quitter l'Alle-
magne. 

Les milieux officiels de Berlin n'ont pas 
confirmation de cette nouvelle, mais son 
exactitude n'est pas mise en doute. 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
à Paris annonce officiellement la 

rupture à 1. Briasd 
Paris, 4 Février. 

M. Briand, président du Conseil, a 
reçu à la fin de l'après-midi, au minis-
tère des Affaires Etrangères, M. Sharp, 
ambassadeur des Etats-Unis, qui venait 
l'informer officiellement de la rupture 
des relations diplomatiques entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne. 

M. Sharp a informé en outre M. Briand 
que le gouvernement américain cessait 
d'assurer la protection des intérêts alle-
mands dans les pays belligérants. 

Les Etats-Unis eî les prisonniers 

Paris, 4 Février. 

M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, 
a reçu de Washington, par câblogramme, 
l'instruction dé rompre toutes relations avec 
l'Allemagne, c'est-à-dire de cesser le travail 
que l'ambassade a fait jusqu'ici pour les 
prisonniers allemands et les internés civils 
et militaires. Le câblogramme ne dit rien au 
sujet des Autrichiens et des Turcs, et on 
croit que l'ambassade continuera à s'occu-
per des ressortissants de ces deux nationa-
lités. 

Le nombre des internés allemands, mili-
taires ou civils, dont l'ambassade d'Améri-
que s'était jusqu'ici occupée, est d'environ 
35.000. L'ambassade servait notamment 
d'intermédiaire pour la transmission des let-
tres, de l'argent, etc., et elle effectuait fré-
quemment des inspections dans les camps 
de_ concentration» 

L'ambassade d'Amérique a donné des or-
dres au consul d'Amérique à Bordeaux pour 
que ce dernier invite les Américains prêts à 
partir pour l'Amérique, à ne pas quitter la 
France jusqu'à nouvel ordre. Le même con-
seil sera donné dans les autres ports a tous 
les Américains qui ont l'intention de quitter 
la France. 

Le peuple américain marchera 
Paris, 4 Février. 

Le professeur Marck Baldwin, correspon-
dant de l'Institut, a bien voulu recevoir un 
rédacteur de l'agence Radio, auquel il a fait 
les déclarations suivantes : 

« Je suis ravi du geste énergique de notre 
président. J'attache la plus grande importance 
a oe fa.it, qu'après tant d'hésitations qui don-
nent à la décision d'aujourd'hui une plus 
grande signification, les Etats-Unis se sent 
décidés :à rompre avec les ennemis de la civi-
lisation, montrant ainsi la bonne route aux 
autres puissances neutres. 

« J'ai la conviction profonde, connaissant 
le peuple américain comme je le connais, 
que le président Wilson aura l'appui de toute 
la nation. J'ai dit, d'ailleurs, dans les diver-
ses conférences que j'ai eu l'occasion de faire 

\jpiQ le public des Etats-Unis n'attendait au* 

le « signal officiel » pour « marcher s et il 
marchera, croyez-le ». — (Radio), 

autre! 
La protestation 

des Etats Scandinaves 
Stockholm, 4 Février. 

Un Conseil de Cabinet s'est tenu hier, au-
quel ont assisté les ministres de Norvège et 
du Danemark. A la suite de cette réunion, il 
a été décidé que les trois gouvernements 
Scandinaves remettraient au gouvernement de 
Berlin une note où, sans répondre formelle-
ment à la déclaration de blocus, ils feraient 
d'expresses réserves au 6ujet de l'obligation 
imposée à leurs navires de quitter les zones 
prohibées avant la date du 5 février et des 
risques encourus par ceux de leurs bâtiments 
qui n'auraient pas été touchés par les radio-
grammes annonçant les nouvelles mesures 
allemandes. 

On s'attend à ce qu'une protestation collec-
tive soit faite prochainement à Berlin par les 
trois Etats Scandinaves. 

La Hollande croit à la guerre 
Amsterdam, 4 Février. 

On mande de La Haye au Vdderland qu'on 
croit que la rupture des relations diplomati-
ques entre l'Amérique et l'Allemagne con-
duira à la guerre. On pense, en outre, que 
les Etats de l'Amérique du Sud suivront 
l'exemple des Etats-Unis. Le Vaderland 
ajoute : « Notre trafic maritime avec l'Amé-
rique sera ainsi complètement suspendu et 
les conséquences de cet arrêt sont incalcula-
bles. » 

Le Nieuwe Courant se contente de dore que 
la rupture des relations germano-américai-
nes est très sérieuse. 

En Suède 
Stockholm, 4 Février. 

On peut constater aujourd'hui dans tous 
les cercles suédois un état d'esprit très sérieux 
en présence de la nouvelle situation créée par 
la rupture des relations gemano-amérioaines, 
qui n'étaient pas attendue pour sitôt. Les 
conséquences en étant encore trop incertaines, 
la presse se borne à exhorter le peuple à gar-
der son sang-froid et à peser toutes les mesu-
res avant d'agir, afin que la Suède indépen-
dante puisse avec fermeté rester l'Etat correc-
tement et impartialement neutre que veut le 
peuple entier. 

L'agitation en Espagne 
Madrid. 4 Février. 

Le chef du parti réformiste, M. Melquiadès 
Alvarez, a représenté au président du Con-
seil la nécessité de porter devant le Parle-
ment la question du blocus. Il est, en effet, 
a-t-il fait remarquer, peu logique que ce qui 
forait l'unique objet des conversations dans 
les couloirs de la Chambre et dans la rue ne 
puisse être discuté par le Parlement. 

Il est probable que le gouvernement, une 
fois calmée l'émotion des premiers jours, ne 
se refusera pas à porter à la Chambre la dis-
cussion des questions internationales, à moins 
qu'il ne prenne la décision de fermer les 
Cortês. 

,i Madrid, 4 Février. 
Dans la région de la Catalogne, la panique 

qui règne sur le marché se traduit par unè 
baisse considérable de certains articles d'ex-
portation. 

Un assez grand nombre d'armateurs sont 
résolus à continuer leur trafic avec la France 
et 1 Angleterre, mais ils se heurtent au refus 
des équipages, qui ne veulent pas voyager 
dans les eaux bloquées. 

Madrid, 4 Février. 
L'autorité a interdit les diverses réunions 

que devaient tenir aujourd'hui, pour délibé-
rer sur la question des transport, les arma-
teurs, les officiers des navires marchands, les 
hommes d'équipage et enfin les ouvriers ma-

ritimes. Le gouvernement se chargera d'ap-
porter la solution nécessaire à une crise qui 
menace de ruiner le pays. — (Radio.) 

décision des Etats-Unis 
Buenos-Ayres, 4 Février. 

L'organe présidensiel La Epoca, commen-
tant la note allemande, dit : 

« Le blocus des Alliés troublait légèrement 
les neutres, car il s'appliquait d'accord avec 
le droit maritime, tandis que l'Allemagne éta-
blit un principe nouveau, contraire aux neu-
tres. Non seulement par des raisons de soli-
darité humaine, mais pour définir les intérêts 
des neutres, l'Argentine ne peut pas rester 
indifférente et doit forcément adopter une 
nouvelle attitude. Le gouvernement qui a 
maintenu la neutralité, et ne modifiera pas 
son attitude extérieure circonspecte,' mais ne 
pouvant pas se soustraire à la réalité des 
choses, le moment viendra où il devra dé-
fendre les intérêts du pays ». 

Le même journal, commentant la rupture 
germano-américaine, dit : 

« Il ne s'agit plus d'une guerre politique, 
ni d'intérêts dynastiques ; on lutte pour les 
principes de la conscience humaine. Après 
vingt siècles, on prétend détruire le droit à 
coups de torpille. Les Etats-Unis se dressent 
contre la puissance qui prétend détruire la 
morale et l'opinion universelle applaudit à la 
détermination du président Wilson ». 

La majorité de la presse argentine fait 
l'éloge du président Wilson. 

Santiago-du-Chili, 4. Février. 
La rupture des relations entre les Etats-

Unis et l'Allemagne, quoique attendue, a 
causé une énorme sensation dans toutes les 
sphères de la société, l'attitude des Etats-
Unis est approuvée. Le président et les mi-
nistres, absents de la capitale, sont rentrés 
aussitôt. 

Un actif échange de communications télé-
graphiques a lieu entre les chancelleries 
d'Argentine, dp Brésil et du Chili. 

Une panique s'est produite dans les cercles 
financiers. 

L'attitude-dn Brésil 
Rio-de-Janeiro, 4 Février. 

M. Lauro Muller, minisitre des Affaires 
Etrangères, a eu, pendant les dernières vingt-
quatres heures, des conférences suivies avec 
ié président "dé la République et des membres 
du corps diplomatique. M. Lauro 'Muller se 
maintient également* en communication cons-
tante avec l'ambassade du Brésil à Washing-
ton. 

C'est probablement lundi que sera connue la 
note du Brésil, en. réponse à la note alle-
mande. Nous avons des raisons de croire que 
l'attitude expec tante, conservée par le Brésil 
jusqu'ici, subira une modification à la suite 
des dernier^ événements. 

L'émotion à Athènes 
Athènes, 4 Février. 

Une vive émotion se manifeste dans les mi-
lieux maritimes du Pirée où l'on considère 
que la décision de l'Allemagne est susceptible 
de causer un préjudice considérable à la flotte 
marchande grecque. — (Radio.) 

L'impression à Paris 
Paris, 4 Février. 

Ce ne fut guère qu'à l'apparition des jour-
naux du soir que le public sut officiellement 
la décision que venait de prendre le gouver-
nement des Etats-Unis. Sur les boulevards où 
les promeneurs, en temps ordinaire, sont in-
nombrables le dimanche après-midi, les rares 
d'entre eux qui avaient affronté la tempéra-
ture achetaient fébrilement les journaux pour 
lire la confirmation de la nouvelle qui courait 
depuis le matin dans les centres politiques et 
d'information. Cependant, on pouvait consta-
ter, dans certains milieux où fréquente plus 
habituellement l'élite de la société, une véri-
table joie, comme une sorte de soulagement, 
et cette phrase : « Enfin ! On va savoir à quoi 
s'en tenir maintenant ! » se répétait souvent 
dans le cours des conversations. 

La soirée n'a pas apporté un changemara 
notable dans la tenue générale de la ville, 
le froid ayant fait rentrer chez eux la plupart 
des Parisiens. 

En résumé, la décision des Etats-Unis a pro-
duit une bonne et vive impression sur la po-
pulation parisienne. 

En Italie 
Rome, 4 Février. 

Commentant la rupture entre l'Amérique et 
l'Allemagne, le Messaggero. dit que l'Améri-
que ne pouvait pas accepter la sommation al-
lemande. Le journal adresse l'expression de 
sa sympathie au président Wilson qu'il féli-
cite d'avoir réalisé son idéal, conformément 
aux principes énoncés dans son message. 

Le Messaggero pense que c'est, inspiré par 
l'amiral de Tirpitz, que M. de Bethmann-
Hollweg s'est décidé à rendre inévitable la 
guerre avec l'Amérique. Ce dernier pays a 
fini par participer au conflit, afin de réagir 
contre les crimes perpétrés par l'Allemagne. 

Un diplomate, interviewé par le Giornale 
d'Italia, a fait l'éloge du président Wilson, et 
a ajouté que la date d'hier est une date his-
torique de la grande guerre. L'attitude assu-
rée par l'Amérique change radicalement 
l'aspect de la situation, d'autant plus que 
l'exemple de l'Amérique peut être suivi par 
les pays neutres d'Europe. 

Le Corriere délia Sera écrit : 
« Une nouvelle et solennelle condamnation 

pesé sur la responsabilité de l'Allemagne En-
core unie fois, non seulement la force des cho-
ses, incline las spectateurs vers la reconnais-
sance de notre bon droit, mais elle les pousse 
de notre côté, résolus qu'ils sont, si la dignité 
et la nécessité nationales l'exigent, à s'unir à 
nous. L'Allemagne a imposé aux neutres ce 
dilemme : Ou se soumette ou se révolter. 
L'Amérique se révolte, que feront les au-
tres ? ». 

De Vltalia : 
« L'acte des Etats-Unis peut marquer une 

abréviation du conflit. L'Allemagne veut peut-
être tenter ce coup désespéré, qui consisterait 
à attirer dans le conflit le plus grand nombre 
possible d'éléments.espérant ainsi qu'à l'heure 
du règlement des comptes, les nombreux élé-
ments et. intérêts divergents limiteront les 
exigences des Alliés ». 

L' 
Si 

A Toulon 
9 Toulon, 4 Février. 

La nouvelle de la rupture des relations di-
plomatiques entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne a été connue cet après-midi à Toulon. 
La foule était très dense dans les rues, en rai-
son die l'organisation d'une Journée Varoise 
en faveur des œuvres de guerre de ce départe-
ment. La nouvelle a été apprise avec enthou-
siasme 

Une manifestation a eu lieu au Grand-Théâ-
tre où une salle archi-comble a poussé des 
acclamations lorsque le régisseur général est 
venu annoncer que les autorités étaient infor-
mées du renvoi de l'ambassadeur allemand a 
Washington. M. Edouard Clément, de l'Opera-
Comique, jouait qui la Tosca, est venu chan-
ter la Marseillaise, reprise aussitôt en chœur i 
par. l'assistance dans laquelle se trouvaient^ 

des. marins et des soldats anglais, serbes et 
russes. 

A Mice 
Nice, 4 Février. 

La colonie américaine très nombreuse sur 
la Côte d'Azur a appris avec une vive satis-
faction la nouvelle de la rupture entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne. A la Jetée-Prome-
nade, pendant la représentation, l'orchestre 
a dû bisser l'hymne américain réclamé par 
la foule. . 

La guerre sous-marine 
Les navires coulés 

Londres, 4 Février. 
Lë Lloyd annonce que le voilier russe Po-

motchnick a été coulé. 
Le vapeur norvégien Ymer a été coulé par 

un sous-marin. Une partie de l'équipage à 
été débarqué. 

Communiqué officiai 
Pétrograde, 4 Février. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué offîoîeî suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, — Dans la 
partie orientale des marais du Tir oui, 
l'ennemi a pris l'offensive. H a été re-
poussé. Vers 7 heures du matin, après 
un no-eveau bombardement, l'ennemi a 
repris son offensive, mais il fut à nou-
veau repoussé, puis les Allemands ont 
encoro«iancé quelques attaques contre 
les marais de Tirouî et l'A». Chaque fois 
ils échouèrent devant nos feux. Vers 
5 heures du matin, après un violent 
bombardement, les Allemands ont pris 
l'offensive à l'est de la chausse de Kaln-
cem, mais ils ont été arrêtés par nos 
feux. A 8 heures 30, des forces considé-
rables ennemies sont revenues à la 
charge sur ce point, qui ont réussi à pé-
nétrer par endroit dans quelques-unes 
de nos tranchées. Mais, vers U heures 
du matin, notre centre-attaque a rétabli 
la situation. 

Un avion allemand a jeté des bombes 
sur la gare de Rodenpois, nord-est de 
Riga. Il n'y a eu aucun dommage. 

FRONT DU CAUCASE. — Reconnais-
sances d'éclaireUrs. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillades. 

La FoloEoe libre 
Pétrograde, 4 Février. 

L'empereur, en accord avec l'ordre du jour 
à l'armée et à la flotte où il avait annoncé 
sa volonté do créer, à la fin de la guerre ac-
tuelle une Pologne libre, formée des trois 
région aujourd'hui isolées, avait ordonné 
d'aborder l'élaboration des principes fonda-
mentaux de la future organisation politique 
de la Pologne et de ses rapports avec l'em-
pire. 

Comme suite à cette décision, l'empereur a 
ordonné, le 25 janvier, de former, en vue de 
s'occuper de cette question, une Commission 
spéciale sous la présidence du président du 
Conseil des ministres et avec la participation 
des ministres da la Guerre, des Affaires Etran-
res, des Finances, du chef du grand état-
major, des présidents des Chamhres législa-
tives, du secrétaire d'Etat ainsi que d'autres 
personnalités spécialement désignées, notam-
ment de l'ancien président du Conseil des mi-
nistres, M. Goremykine, et de l'ancien minis-
tre des Affaires Etrangères, aujourd'hui am-
bassadeur en Angleterre, M. Sasonoff. a 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Zurich, 4 Février. 
Le communiqué allemand dit que sur l'Aa, 

le feu est assez vif par moments. . 
Berne, 4 Février. 

Le communiqué bulgare signale que, sur le 
front roumain, près de Tulcéa, il y a des en-
gagements d'avant-postes des deux côtés du 
bras de Saint-Georges. 

; 

MORT DE i. EDOUARD DRUIHONT 
Parié, 5 Février, 2 h. 5. 

La Libre Parole annonce ce matin la 
mort de M. Edouard Drumont. 

25 degrés au-dessous de zéro 
en AUemagna 

Amsterdam, 4 Février.' 
Dans toute l'Allemagne, le froid augnicntii' 

La Vlstule est gelée. 
On mande de Cologne que le 2 février a été. 

le jour le plus froid depuis cent ans. La tem-
pérature est descendue à 23 degrés. A Kœnigs* 
berg. le thermomètre marque 24 degrés • 
Usterburg, 25 degrés. 

La navigation interrompue 
dans les eaux hollandaises 

. Copenhague, 4 Février. 
Les difficultés causées à la navigation paï( 

la gelée persistante augmente toujours. Leil 
service de bacs à vapeur entre Elseneur et-1 

Helsingborg a été suspendu hier. Les bateau» 
brise-glaces ont dû transporter les passagerj! 
et les lettres. 

Plusieurs vapeurs sont pris par les glaces 
dans le Sund. 

augmente la force des personnes délicates ou 
atteintes de faiblesse nerveuse, à raison de 20(1 
pour 100 en dix jours dsrjs beaucoup de oasH 
Renseignez-vous) auprès do votre docteur OW. 
de votre pharmacien. 

L'AIR PUR DANS LES P5NS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessaillaan), située 
derrière l'Eglise «Se Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe 6ur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement f 
200 fr. à la prise de possession du terrain, lef 
solde 10 francs par mois. S'adresser coûta 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Seignon, Le Maillot, de Posseï< 
Blanchot, Conrad, Astier, prient leurs pa« 
rents, amis et connaissances d'assister à lai 
messe do sortie de deuil de M"' veuve Mari» 
Seignon, qui sera dite demain mardi 6 fé-^ 
vrier, à 10 heures 30 du matin, en l'église* 
Saint-Michel. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Ivaldi et Veyion nemercienï 
leurs parents, amis et connaissances dea 
nombreuses marques de sympathie qui leur; 
ont été témoignées à l'occasion du décès d^ 

M. Antoine-Félix IVALDI 
et les prient d'assister à la messe de sortie dé] 
deuil qui sera dite demain mardi, 6 du cou*l 
rant, à 10 heures, en l'église des Chartreux. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (La Seyneï 

M. et M™ Célestin Pascal et leurs enfants 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruellej 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne ûé 

M. Gabriel PASCAL 
caporal au 119° d'infanterie, décoré de lat 
Croix de guerre, cité à l'ordre du régimentj 
leur fils et frère regretté, tué à l'ennemi les 
31 décembre 1916, dans sa 303 année, et les1 

prient de vouloir bien assister à la messe dej 
sortie de deuil qui sera célébrée pour le reJ 
pos de son âme, le jeudi 8 février, à 9 heu-t 
res 30, en l'église paroissiale. Il n'y a pa* 
de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Tinet et Rival ont la douleuït 
de faire part à leurs parents, amis et con« 
naissances de la perte cruelle qu'elles vien^ 
nent d'éprouver en la personne de Josepttj 
TINET, décédé le 3 février 1917, à l'âge da 
33 mois. Ses obsèques auront lieu aujouw 
dhui lundi, à 2 heures de l'après-midi, tra< 
verse des Prud'hommes, à Saint-Loup, On nd 
reçoit ni fleurs, ni couronnes. 

LES 

en rendant au sang appauvri, 
dégénéré périmé, tous les élé-
ments nécessaires et indispen-
sables à une bonne nutrition 
des tissus et des organes, 

ÈRENT LE MONDE 
toutes les maladies causéis par 

affaiblissement de ce sang, telles que 

ANÉMIE, mU 
FAIBLESSE GÊNI 

NEURASTHÉNIE, ET& 
us ceux qui sont amoindris, paralysés, 

asservis par ces maux, sont rendus à 

LA LIBERTÉ, 
retrouvent la force et la santé, 
en faisant usage du médica-
ment universellement connu 
et apprécié que sont les 

3 fr 50 la boîte dans toutes les 
Pharmacies et au Dépôt, Pharmacie 
GABLIN. 23, rue Ballu, PARIS. 



Cours et Conférences 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 

Cours des professeur^ de la Faculté de 

la ccD-
Droit d'Aix, du 5 au 10 février i 

Lundi s tevrier, a s heures. M. Oaastn 
dlttan dos sujets ennemis en France. 

Mamli, e fôvrier à î neuMa 1/1, M. 
les Sociétés. 

Mercredi, 7 février, & 9 UOTIWJ 1/4, M. Ségm : 
La neutralité. 

Mercredi, 10 lévrier, à 5 haures 50 M. Duroas i 
Les origines du droit français s A 0 heures, M. Hi-
psrt : Les gi-anas aa-vtoea modernes. 

Cours publics professée par les professeurs 
de la Faculté des Lettres d'Aix, du 5 au 
30 février : 

Lundi, a il beuxen, M. Boanatous : FUostiato; 
6 5 heures, M. &lpèrt : Les amis des patois. Oh. 
Nodier. 

Mardi, a 9 heures. 80. M. Bonaîons : sLe Paradis, 
Chant IX; à S heures 30. M. BooiriHjy : la Provencs 
BU Moyen-Age, Bason 6t le royaume ds Provwx». 

Jeudi, à 2 heures 1/4, M. Clero ; Les affaires 
fl'Italiç de iSSl à 1833; Mettarnlch ©t Casimir Pa-
lier i i 5 heures, M. Masson ; La Saxa. 

Vendredi, & 9 heores 80, M. Doeros i Varngeïaj. 

p«gamB^<mjiu»ii.|ailJvmi»Bi»i 

fm GEEVEUX T01B 
Bmpioyes immidiaiemeru la 

àn D* ALBI d« VIZAN 
Disparition radicale des pellicule*, arrêt 

de ta étante, repoussa immédiate par la vlla-
UtOXion tt la rêffênérQlton des glandes du etrfr chevsln. 

Pot ! 1.28 — Pas» Posta t 
Timbra ou mandat 

SBSStS. Rtara*s!s8. Si Ml «fStx, 33, SaraeBl» 
mmm 85 KBPE3T. rw Tapis-Sari 8? 

Oo n'espé&e pas eostra remhoursemcirt 

Samedi, à 9 homes 90, M. Branous ! La démo-
cratie athénienne (suite) i à 5 heures, M. Spenîé : 
Iéna i (1806). 

INSTITUT COLONIAL 
Cours publics créés par la Chambre de 

Commerce de Marseille : 
Lrandl, à S henies 3/4 du soir, M. Masson : Le 

Tcokin; popolatlon et culture Indigènes i a 5 heu-
res du soir, M. Laurent : Le fer aux colonies. 

Mardi, a 5 heures du soir, M. Masson : Les gran-
d«a déomTertes maritimes an XIV» et au XV» slô-

Mercredl, à 8 heures 8/4 da soir. M. Sé#œr : Le 
régime lojgislatir des colonies; a 6 heures du soir, 
M. Jumelle ! 'Le Jute et les textiùss similaires des 
colonies françaises. 

Joudl, A 8 heures 30 da matin, M. Davîn : Cul-
ture du dattier et autres palmiers A fruits comesti-
bles. 

Vendredi, à S heures da soir, IF de Oordemoy : 
Les races caprines exotiques et coloniales, leurs 
tancUons économiques.' 

Samedi, A 3 heures 30 du sotr, DT O. Eeynand : 
L'alimentation dans les pays chauds, qualité des 
almronts. 

23 et 25, rue de la Pafud. 23 et 25 

Passations t!e Marisgo ùu 3 Février 
Serra Francisco, cordonnier et Sam Maria s. p 

— TardiTO Antonio, boulanger et Pugllermi An-
gellne, Journalière. — Vatonte Edoardo, mécanicien 
et Tieron Rasa, talUeuss. — Féraud Joseph, jour-
nalier, et Barot Julie, tailleuse. — Eeymond Pierre 
journalier, et Laugier Kosaline, Journalière. — 
Donnadieu Henri, employé et Couder Marie s. p. 
— Turc Claude, camionneur et Prudent Maria, 
journalière. — Arnaud Baptistin, employé et Kol-
tori Madeleine,, s. p. — Luner Léon, mécanicien et 
Beymond Marguerite, couturière. — Laurent Ma-
rlus, chaudronnier, et Florls Lucienne gérante — 
Borrely Henri, électricien, et Janson Joséphine, s. 
p. — Pelloux Auguste, charpentier et Barnler 
Anaïs, s. p. — Bardet Emile, employé et Garrigues 
Marie, journalière. — Chapuis Adrien, camionneur, 
et Bourion Jeanne, s. p. — KaTal Etienne, employé 
et Abbadie Valemtine, s. p. — CaTenzo Joseph, af-
fûteur et Girard Jeanne, couturière. — Marquât 
Phllippo. Jardinier et Vincenzi Doralice, s. p. — 
Suslnl Paul, commis principal des Contributions, 
et Castrecliino Carmlna, rentière. — Celle Ca-
mille, desslinateur, et Vlano Madeleine, couturière. 
— Barrta Pascal, journalier, et Ciccalo Françoise, 
plqueuse. — Jouive Edmond, boulanger, et Chauvet 
Jeanne. — Guérln Pierre, employé et Lienard Ma-
rie, couturière. — Giraud André, employé et Llé-
nard Marguerite. — Maumet Séraphin, mécanicien, 
et Raroux Bxsse, modiste. — Pennachl, électricien, 

et Héraud Anna, couturière. — Recco Thomas, pé-
cheur et d'Angclis Jeanne. -— BMinore Adrien, mé-
canicien, et Baclano Ernejtlne, fameuse. — Garcia 
Pablo, boucher et Fortum Angela, s. p. — Bonelio 
René menuisier et Robert Madeleine, professeur 
do piano. — Blgliemme Pierre, employé, et Chlap-
ponne Thérèse, journalière. — Mauhes Marcel, ty-
pographe et Ferrand Baptlstine, couturière. — 
Mangiavacca Lucien, pointeur et Franceschl Ca-
millo, journalière. 

Tg'ifoni.ia® clia Tirarvail 
vu On demande do bonnes ourrières hlanchls-

scrases. Journée 3 fr. 50, à la Blanchisserie, 30, 
boulevard Gulgou. 

vu On demande une apprentie et une deml-on-
vrière gtletièxe capables, l franc par Jour, rue 
Paul, 12, au premier. 
vu On demande jeune fille pour faire les cour-

ses A la crémerie D. Paraskevaa, 5, rue "Paradis, 
entresol. 

vu On demande dss deml-ouirrleres et appren-
ties modistes. Simonce.lli, rue des Minimes, 72. 
vu On demande une bojine à tout faire avec 

bonnes références, chez Garnler, villa Saint-Geor-
ges, 12, rue <ta Chalet. 
vu On demande demoiselle pour emploi do bu-

reau et ouvrière repasseuse pour maison bour-
geoise. S'adresser, 45, rue OouteUerle. 

vu On demande des ouvrières A la Blanchisse-
rie, 1 a, place de Venise, quartier Vauhan. 
vu On demande une blanchisseuse à la journée, 

rue Saint-Jacques, 38. 
vu On demande des scieurs pour bois de chauf-

fage, rue de la Comète, 5, au charbonnier. 
vu On demande domestique A tout faire, faisant 

bien la cuisine, i6, boulevard d'Athènes, 3', de 
10 h. A 11 h. Références. 
vu On demande des rabatteuses et des ouvrières 

A la main pour l'atelier, 10, rue du Plateau (Cata-
lans). 
vu On déraanda des ajusteurs, des ouvriers et 

demi-ouvriers serruriers, S8, boulevard Baille. 
vu On demande des mécaniciens en cvclcs et 

des limeurs de cadres. S'adresser, 20, rue Dragon. 
vu On demande un soutier de 16 A 17 ans, pré-

férence présenté par parents, 'Usine de Désinfec-
tion, près gare Prado. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : S-29). — On 
demande : Des appiéceurs-tailleurs pour dames, à 
Avignon ; un opérateur retoucheur pour Toulouse ; 
des mouleurs sur fonte pour le Maroc; un bon 
ouvrier biecuitier apte A remplir les 'fonctions de 
contremaître, A Avignon; des ouvriers charpen-
tiers pour Peynler-Rousset (B.-du-R.) ; des ajus-
teurs, des chaudronniers, des menuisiers et des 
charrons pour Fréjus; des charpentiers sur fer; 
des ajusteurs-monteurs; des ouvriers charrons; des 
manoeuvres-maçons ; un ouvrier matelassier ; un 
camlonneurr-livreur de 35 A 40 ans (bonnes référen-
ces); un forgeron, des addes-tourneurs, connals-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

h l'tasï ïsitewr ( gs; i^h«%0. 
MARSEILLE ( BA de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
—BK—JWAUIII i u ̂  »"1«UUHIIIBLwmiamiwmiM uniarroraa——y t 

sant l'ajustage ; des tourneurs d'outillages ; un 
gr.rçon do 16 A 17 ans pour laboratoire de phar-
macie; un scieur mécanique pour bols de chauf-
fage; un ouvrier plombier-ferblantier; des ou-
vriers dégauchlsseurs, scieurs, un ouvrier ou demi-
modelcmr et un demi-ouvrier mécanicien (bois); 
un garçon de magasin de 15 A 16 ans; un apprenti 
pâtissier (payé de suite); un apprenti imprimeur; 
un apprenti plombier; un apprenti infirmier de 1S 
A 17 ans, pour La Ciotat; un apprenti chapelier et 
courses de 14 A 15 ans (payé rte suite). — S'adresser 
A la Bourse du Travail, rue de l'Académie. Ou 
est prié d'apporter livrets, certificats ou pièces 
d'identité. 

Teinture progressive pom* rendre aus 
cheveux gris ou dâeoloréa leur couîettr 
naturelle) les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et Iuxwriante, 

Flacon 4 fr. — 112 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus,timbres,ou mandat 

Bmm» FharaadgD, 6si Stsœla Mis, 36, Bsrsailh 
FBSSîBKlE Sfl SEBFEST.rns Ïaplj-Imt, 84. 

On n'oxpétHs pas contre rcmbouTasmeirt 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prias : 3,50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

niRQBXi Pharsaclra, Sd Siœmis tl'ili, 30, Bsrsslilt 
mmmi m mfm, m Tapis-fErt, s& 

On n'expédie pas contes remboursement 

Contre Us rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jewiessc 

Prix : i fr. — Par Poste : ï fa». 20 
Timbres ou mandat 

CÎ51508X, Fbartaàsies, &) Notais, i'Mi. 30. Sarsslllo 
TOBEÎSiî D!l SESPiHT, rw Ta?is-ïert, 84» 

On n'expédie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
coxitira Ha CJ-raîsiso et Vdhéslié 

Prix t S fr. — Par Poste t 6 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, $0, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Hue Tapis-Vert, S4 

On n'expédia pas contra remboursement 

Corriclde Belin 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œîls de 
perdr-ix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandat 

QWm. Pbsraasrea, gd Ornais d'il», 39, BansRlt 
PrMBSSSIE 08 SERPEIT, rno Tapla-ïeri, 34, 

On n'expédie pas contre remboursement 

la wi ÎIÉ iai M ifc in m ifi m osî p n îpr 

GrVERIS par i© 

Eseenoe composée de Salsepareille rouge lodurée 

/ -
Cett» essence est le dépuratif te pïsa 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessiva du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
. médicales pour combattre l'état morbide 
da sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
iîoutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif AlSen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que ; les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

L« flacon de t[2 litre, 5 fr.™ 8 flacons, 28 fr. (Expédition contra mandat-posta) 
Mfë généra! : DIANOUX, pharmaslsn, 8raad Ghsraia d'Aix, 3G, lAESOULE' 

DEPOTS : Ph" da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabro, Gorlier, Vcdol,— 
AIX : Ph> Don.— ARLES : Pb> Maursl. — AVIGNON : Pb> Marte et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph*» Barrière. — CANNES : Ph> Anton!. — NIMES : Ph> Favre. - NICE : Ph'» Rostagnl. 
ALAI5 : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

S ¥ P H B L I S CoGnUstSLT2efr. SOS 
Voles urinairea. Clinique, i , r. Nationale, Ssaidi et 8 i 7.-Din>.9 à 11. 

m 
Vente en 

>S et DÉTAIL 

ne des Minimes 

anciens ou récents guéris en 
3 jours,sans injoction, par les 

CAPSULES r-iui 
ïïËÎLEAH, 8, ail. Hsilhan, HaistiUa 

SÂGE-FEUME 
8ASSA3-CAELL8L,' 4, bsoleiard Saiisieins 
Consult. t I. ].. t heure, soins, 
prend pena., prix mod., place 
eut. sans formai..conseils grat, 

PIED A TERRE absolument 
Indépendant 

exposition Midi, bien meublé 
est demandé quartier Caetel-
lane-Préfecture. Faire offres 
M. Laufferi, poste restapte, 
Préfecture. 

IE PEUT R&ilPLACER Ba.B 

Déjeuner exquis, fortifiant, reconstituant 
PEODUÎT MATUilBIj C&KAMT3 Pïja 

PRIX DE VENTE t 2i.©€3 — Dans toutes les bonnes Maisons 
AGENCE DE MARSEILLE : 3, RUS D'OMN 

d'Alimentation. 

à l'ENFAHT qui part pour l'école, au VIEILLARD qui 
ort prendre l'air, aux GRANDES PERSOMfSES qui so 

rendent à leurs occupations 

pour PRÉSERVER 
LEURS ORGANES RESPIRATOIRES I 

«a* ■ 
les Rhumes .Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, eto., 
IfiÂIS IL FAUT AVOIR BIEH SOIN DE 

n'employer que 

Les Pastilles VALDA véritables 
vendues scnlement en BOITES de t .5t 

ds Fonds sis Oesniercs 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine ds ta date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8' au 15« iour apfès 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
oiep et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions es 
une élection de domicile dans 
le ressort dH tribunal 

2e fllîlC Le magasin d'épice-
fllSO rte de Mlle Cathala 

Thérèse, 14, rue Glandevès, est 
vendu à personne désignée 
dans l'acte. Oppositions chez 
M. P, Garvin. 61, chemin de 
Saint-Jean-du-Désert. 

220 volts. 40 HP, 
courant continu, 

e«t demandé. Ecrire M. V. H.. 
Petit Provençal, Marseille 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des çpumens 

Clinique : Ph' bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Migraine», Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris/ 

par les 

PILULES OOFOIS 

(u&ùl à Infinis 
ttsît Ê!*aJ. s. LE$!SK^!BnsacteB a passa. 

l09.Rije.Leon Oàmbctîa 

mm 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

nntestin libre m 
ie Ssng par ̂  

Exiger, dans toutes les 1 Cft 
pharmacies, en boite» de i . ,71? 

rigoarsutemen! temblables à ce modèlt 

•L^S PILULES OSJPUIS 
sans prénom 

»veo mu> étoile rouge (maniuo dépmée) 
•ixix chaaue boita et les mota " Dupuia Lille" 

imprimés en noir sur chaque pilule 
■ «le couleur rouée. 

M. S, HERAND vient de rece-
voir un convoi de gros che-
vaux de limon et de camion, 
hongres et entiers. Ecuries : 
30, av. du Prado, Marseille. 

Bn;c A BRULER et fascines 
020 chêne, ormeau, frêne, 

platane et peuplier, à enlever 
de suite. S'adr. Roman Nestor, 
courtier, à Aubagne. 

aide-comptsble ca-
pable est deman-

dée 130 fr. p. m. Ecr. aveo tr. 
sér. référ. ind. âge, Bernard, 
posta rest. Capucines. 

ILE D'OLIVE 
pour vos huiles d'olive 

adressez-vous à M. Aubert 
à La Croix-Rouge 
ou rue Suffrsn, 4 

MVÂGES teSTé, 
boLs, déjeuners porcelaines, 
verreries, filtres à eau, sys-
tèmes sable, charbon, Pasteur. 
Malgnan, boulevard Dugwn-
mier, 6, à côté de l'épicerie 
Potin. 

MUS eux propriétaires et far 
m 1ère. — Suis acheteur 

da coupe d'osier, de chêne 
vert et jonc, noisetier, mûrier 
et roseaux d'un an ou deux 
ans. Ecrire Vannerie, rueSt-
Pierre, 31, Rocoati. 

La Société pour la Fa-
brication des Munitions 

d'artillerie prévient son per-
sonnel que le travail de nuit 
et de jour reprendra dans ses 
atelier» de Menpenti et Miohe-
let, mardi matin 6 du. courant. 
flSIÏII lAIDE manœuvre au AUAsLIAmE: Salin-de-Giraud. 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M~ Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorohures 
sont guéris par 

"MARATI 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 oent. le Bâton 
chez les Pharmaciens et Drognictas 

Chaque bâton est aeoom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GAJÎSSEN, directeur du 
Labcraîah'û lias Spécialités 

10,r. de l'Abbé-de-I'Epée 
[HARSE8LLE 

Vents tn 6ms : GIR&OO, SILB0ÏÏ 

ds Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers ds malheureuses condamnées & un mar-
tyre parpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
FEMMES qui SOUFFREZ, aurlez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

âJBiîIIEde l'Abbé 
o'est la salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Régies Exiger"ôTr^rtran 
irréguliôres, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de-Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Utour. 
dlssements, Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidente du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JQUVEMCE de l'Abbé S0URY 
qui vous guérira sûrement. 

La flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

sur papier glacé mesurant 65x90 
sont expédiées franco par la Poste 

contra J..®€> su 
adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Gulol, à Toulon 

par les lecteurs du " Petit Provençal " 

LA CARTE DU FRONT ORIENTAL comprend; 
La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, TAa-

triohe-Hongrie, la Bulgarie, la Grèce. 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL comprend i 

La Franoe, l'Allemagne, la Belgique, Grand-
Duohé du Luxembourg et >es camps retranchés 
de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

§§ « t.SO en iiniijrss-posts les 2 cartes & m 

OU PINTO VENDE 
Weaox et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MâlSTBB, place Pfêîecto 1 
MARSEILLE 

1, RUE 60LBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MALADIES D£ U BOUGRE ET SES QEtitS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5, Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

lECTRICiïf Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage 2, rua 
E«llse-Saint-MlcheL 

Le Gérant : VICTOB HEYIUES 

Imp -Stér. du Petit Prov&içal 
rue de la Darse. 75. 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

,— Comment cela î 
—' Oui... elle croit avoir pour père un 

comte Agiiani, qui passerait mie partie de 
l'année en France, dans un petit château 
des environs de Paris. Eh bien, on la con-
duira daii3 ce château, et - elle y trouvera le 
fameux comte, auprès de qutt elle vivra 
aussi longtemps que le docteur le jugera né-
cessaire. 

« Quant à celui-ci, il viendra" souvent voir 
fia malade en se faisant passer pour un orni 
du pseucld-père. 

— Voilà un traitement qui ne manque pas 
d'originalité, observa Boyer en riant. 

— N'est-ce pas ?... Celà n'empôche pas 
d'ailleurs qu'il pourrait fort bien donner 
d'excellents résultats. Dans d'autres cir-
constances, le docteur Dubois, en partant 
d'un principe qui tient dans ces quatre 
mots : « dire comme le malade », a obtenu 
des cures merveilleuses. 

— Je n'en doute pas... Mais dans tout cela 
je ne vois pas encore en quoi... 

— En quoi tu peux m'etre utile ? 
— Pas le moins du monde 1 
— Moi je le vois ! s'écria Mme Boyer, qui 

«Était manifestement plus intelligente que son 

mari : M. Gilard veut te demander de jouer 
le rôle du comte Agiiani. 

— Vous l'avez dit, chère Madame, fit le 
député en souriant. 

— Comment ! s'étonna le chef de figura-
tion. C'est cela ? 

— Mais oui... Tu es bel homme... tu as 
de la ligne, de la distinction, de la race, en 
un mot... Tu feras un grand seigneur admi-
rable. 

— Certes, affirma Boyer, en se rengor-
geant. Mais tu oublies un détail qui a sa pe-
nte importance ï je ne sais pas un traître 
mot d'italien. 

— Rassure-toi : la jeune fille est dans le 
môme cas, et pourvu que tu saches au 
moins prendre l'acccrtt de ton soi-disant 
pays... 

— Pour cela tu peux être tranquille... 
J'ai joué jadis différents personnages affli-
gés de cet accent, et je le contrefaisait à 
merveille. 

— Alors, c'est parfait... et tu vas être un 
père noble des plus réussis... car tu accep-
tes, n'est-ce pas ? 

— Si j'accepte ! N'est-ce pas entendu d'a-
vance 1 

— Tu es un ange... 
Mais Boyer se frappait soudain le front 

avec la paume de sa main en s'écriant : 
— Sapristi ! 
— Quoi donc ? interrogea vivement Gi-

lard. 
— Et mon théâtre ? Il faudra donc que je 

demande un congé ? 
— Un jour ou deux, peut-être... mais pas 

davantage... et je me charge de lever sur ce 
point toutes les difficultés. Le reste du 
temps, tu pourras, comme d'ordinaire, va-
quer à tes occupations... Le comte Agiiani 
est un personnage trop important pour n'a-

voir pas à Paris un cercle où il passe la 
plus grande partie de ses journées. 

— C'est juste... Mais encore faut-il que le 
château dont je vais être le proprétaire ne 
soit pas trop éloigné d'une gara. 

— Peu importe ! 
— Comment I Peu importe , • 
— Bien entendu, car tu auras à ta dispo-

sition une automobile qui te conduira à la 
station la plus rapprochée et t'en ramènera 
chaque soir. 

— Une automobile 1 s'écria Boyer, aux 
anges. 

— Mais à ce compte-là, ma voiture pour-
rait fort bien me transporter à Paris el m'y 
attendre le soir... 

Et le prétentieux personnage voyait déjà 
une superbe limousine stationnant chaque 
après-midi' auprès de l'entrée de la Comé-
die-Française, excitant la jalousie de toute 
la Maison de Molière, du plus petit au plus 
grand — à l'exception, bien entendu, des 
sociétaires propriétaires eux-mêmes d'une 
auto. 

Mais Gilard remettent les choses au point 
en répliquant : 

— Non... ce ne serait pas prudent. Tout 
ceci doit rester très mystérieux, car les pa-
rents de la malade désirent avant tout qu'on 
ignore l'état de leur fille, et si l'on te voyait 
en possession d'une 24 HP, on ne manque-
rait pas de se demander comment, av^c tes 
ressources modestes, tu as pu te payer une 
semblable fantaisie. On s'informerait et on 
finirait par tout savoir et tout ébruiter. 

— Tu as raison, approuva Boyer... Mais 
c'est dommage tout de môme... 

Depuis un instant, Mme Boyer semblait 
soucieuse, prCcrtwupée. 

Et soudain, elle demandait .: 

— Mais, dans tout ça... qu'est-ce qu'on fait 
de moi ? 

— Toi, fit son mari... tu restes ici, cela 
va sans dire. 

On sentait l'homme enchanté d'être pen-
dant quelque temps débarrassé de son 
épouse. 

— Pas du tout ! s'exclama Gilard. Mme 
Boyer t'accompagnera. Car on a besoin 
d'elle, au moins autant que de toi. 

« Mais consentira-t-elle à jouer le rôle qui 
lui est destiné ? 

— Je jouerai tous les rôles qu'on, voudra, 
affirma la petite femme... car je ne me sou-
cie pas de demeurer seule ici. 

— Qu'est-ce qu'elle aura à faire î s'in-
forma l'ancien cabotin. 

• —- Elle devra rester perpétuellement au-
près de la jeune fille, dont elle sera en quel-
que sorte la darne de compagnie... C'est elle 
qui, en outre, commandera à toute la do-
mesticité... car votre service, à tous les 
trois, exigera un certain personnel. 

— Oh ! mais ce sera délicieux ! minauda 
Mme Boyer, enchantée de jouer à la châ-
telaine. 

— Certainement, ce sera délicieux 1 af-
firma Gilard. Cependant je tiens à bien pré-
ciser l'importance de votre tâche, ma chère 
Mme Boyer. 

— Précisez, précisez... 
— Vous devrez exercer sur votre pension-

naire mie surveillance de tous les instants, 
car il importe qu'elle ne sorte jamais, qu'elle 
ne cause avec aucun des domestiques,. et 
que toutes les lettres qu'elle recevra ou en-
verra soient interceptées et remises au doc-
teur. 

— Tout cela n'est pas bien sorcier, dé-
clara la compagne de M. Boyer, et je m'en 
tirerai parfaitement 

— J'en ai la conviction, fit aimablement 
Gilard, et c'est pourquoi j'ai pensé à vous 
autant qu'à votre mari, lorsqu'on m'a de-
mandé de trouver deux porsonnes sûres 
auxquelles serait confiée la pauvre démente. 

« J'ajoute encore que vous ne devrez ja-
mais la contrarier dans ses chimères, puis-
que c'est là la base du traitement qu'il s'agit 
ae lui faire suivre... Au reste, vous n'aurez 
sur ce point qu'àv vous conformer aux ins-
tructions que vous donnera le docteur à cha-
cune de ses visites ; ce sera lui votre vérita-
ble patron, car, moi, dans tout ceci, je ne 
suis qu'un simple intermédiaire. 

— Et ce traitement durera 1 s'enquit 
Boyer. 

— Cela, c'est le point encore obscur... 
Faudra-t-il une semaine, un mois, deux 
mois, davantage ? Le docteur l'ignore... 
Mais plus longtemps vous séjournerez aux 
Futaies — c'est ainsi qu'on nomme le châ-
teau en question — plus longtemps vous 
toucherez vos appointements. 

« Toi, Boyer, tu auras mille francs par 
mois. 

—Pour prendre l'accent italien trois heu-
res sur vingt-quatre ! s'écria le chef de fi-
guration transporté. 

— Parfaitement !... Quant à vous, 
Mme Boyer, votre rôle étant encore plus 
important que celui de votre mari, vous au-
rez, en outre de la même somme d'appoin-
tements, un magnifique cadeau à la guéri-
son de la malade. 

— C'est merveilleux ! exulta la petite 
femme. Et vous nous parliez d'un service à 
vous rendre !... Mais c'est vous qui nous le 
rendez, le service !.,. Songez donc 1 Pour 
peu que cette maladie traine en longueur, 
allons-nous en mettre de côté, de l'argent 1... 
Et, avec cela, une vie large, magnifique... 

Ah ! tenez je suis trop contente : il faut quej 
je vous embrasse 1... 

Avant que Gilard eût pu s'en défendre, 
Mme Boyer s'était élancée, lui avait jeté 
ses bras autour du cou et lui mettait deux 
baisers sonores sur les joues. 

— Vous allez rendre Ernest jaloux ! plai-
santa le député. 

— Lui, jaloux 1 s'esclaffa la petite femme. 
Et, prenant soudain un ton aigre et revê-; 

che, elle ajouta, en regardant son mari de; 
travers : 

— On n'est jaloux que des gens qu'on' 
aime bien... 
, Mais Gilard, après avoir jeté les yeux sur 
sa montre, déclarait : 

Voyons... l'heure s'avance et il va fal-
loir que j'aille reprendre mon train... Vous 
ai-je dit tout ce qu'il importe que vous sa-
chiez ?... Ne voyez-vous rien à me deman-
der ? 

— Si... fit Boyer... la date à laquelle nous; 
entrerons en fonctions ... 

— Je l'ignore encore ; mais ce sera bien-
tôt... Il est même fort possible que je vienne 
vous chercher demain matin en auto pour 
vous conduire dans votre nouvelle rési-
dence. 

— Alors je vais commencer mes malles, 
fit Mme Boyer. 

—C'est cela... madame Valentin. 
— Pourquoi m'appelez-vous Mme Valen-

tin ? demanda la petite femme avec surprise. 
— Parce que cest le nom que vous por-

terez pour votre malade. Si vous en préfé-
rez un autre, à votre aise ? 

— Non... celui-là ne me déplait pas... 
Mais cela me fait songer... Et le sien, dâ 
nom ? 

Maxime LA TOUR, 

(La suite à demain.] 


